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La fibrose kystique (FK) est une maladie génétique autosomale récessive conduisant 
à une défaillance pulmonaire mortelle. Celle-ci est causée par l’expression 
dysfonctionnelle de l’allèle CFTR codant pour une protéine transmembranaire 
impliquée dans le transport Cl- des cellules de l’épithélium pulmonaire vers la lumière 
des voies respiratoires. Cette mutation induit la production d’un mucus visqueux qui 
entrave les voies respiratoires et favorise l’accumulation de bactéries pathogènes. 
L’éradication de cette présence bactérienne est maintenant l’enjeu primordial chez les 
patients FK afin de procurer un bien-être et de prolonger l’espérance de vie de ceux-
ci. Le cheval de bataille de cette lutte au mieux-être du patient FK s’appuie en partie 
sur l’efficacité des antibiotiques. Cependant, nous nous heurtons à la capacité 
d’adaptation des bactéries face à l’antibiothérapie, ce qui nous conduit à développer 
sans cesse de nouvelles molécules thérapeutiques. Ainsi, l’essence de ce projet de 
recherche a été de caractériser l’efficacité de la tomatidine (TO); l’aglycone de la 
tomatine (un glycoalcaloïde), produit par les plants de tomate et de son analogue : la 
molécule FC04-100. Par le passé, notre laboratoire a établi que la TO possède une 
action antibactérienne contre Staphylococcus aureus prototype via l’inhibition de 
l’expression des facteurs de virulences associés au système de régulation ARG ainsi 
qu’en agissant comme potentialisateur d’action des aminoglycosides (AMI). De plus, la 
TO est également un inhibiteur de la réplication intracellulaire de S. aureus small-
colony variant (SCV) infectant des cellules épithéliales pulmonaires différenciées 
(Calu-3). Le premier volet de mon projet a été consacré à l’évaluation du potentiel 
d’action de la TO contre S. aureus et Pseudomonas aeruginosa; deux bactéries 
fréquemment co-isolées des poumons des patients. Ainsi, lors de cette étude, j’ai 
démontré pour la première fois que la TO peut être employée seule contre S. aureus 
en tant qu’agent bactéricide lorsque celle-ci est utilisée en présence de P. aeruginosa. 
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Ce phénomène dépend de la production par P. aeruginosa, du 2-heptyl-4-quinolone-
N-oxide (HQNO) de l’endopeptidase LasA. De plus, j’ai évalué la possibilité d’utiliser 
un AMI et TO lorsque S. aureus et P. aeruginosa sont en co-culture afin de réduire la 
population bactérienne de ces deux pathogènes. Les résultats obtenus ont permis de 
démontrer qu’une combinaison, de tobramycine (TOB) et TO, permet d’inhiber 
significativement la croissance bactérienne d’un S. aureus résistant à la méthiciline 
(MRSA) résistant à la TOB et P. aeruginosa, co-cultivés en condition planctonique. Le 
deuxième volet de ma maîtrise visait à mesurer l’efficacité antibactérienne de FC04-
100 en collaboration avec ma collègue Isabelle Guay. Pour ce projet, j’ai démontré 
l’efficacité de la combinaison FC04-100 et la gentamicine (GEN) contre un biofilm de 
S. aureus. Pour ce faire, j’ai utilisé une méthode de culture en microplaque 96 puits, 
permettant ainsi de former plusieurs bioflims et de tester plusieurs concentrations 
d’antibiotiques. Les résultats suite à l’exposition des biofilms à la combinaison TO-GEN 
ont démontré qu’il était possible de réduire significativement la viabilité bactérienne de 
S. aureus en biofilm. De plus, j’ai comparé l’efficacité de FC04-100 à TO dans un essai 
d’infection de cellules Calu-3 différenciées et infectées par une souche clinique de S. 
aureus SCV. Les résultats révèlent que ces deux composés diminuent 
significativement la viabilité bactérienne, et ce, en proportion similaire par rapport aux 
cellules infectées non traitées. L’ensemble des résultats obtenus dans ces deux projets 
a permis de démontrer clairement le potentiel antimicrobien de la TO et de son 
analogue FC04-100. Cette découverte apporte donc un nouveau squelette de molécule 
qui pourrait s’avérer utilisable comme antibiotique.  
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I.I La fibrose kystique : l’origine et ses conséquences. 
 
La fibrose kystique (FK) est une maladie génétique autosomale récessive affectant 
majoritairement la population caucasienne. Cette maladie afflige un individu sur 2500  
dans la population des États-Unis d’Amérique (Lyczak et al., 2002; Palomaki et al., 
2004; Rubin, 2014). La première observation clinique répertoriée de la fibrose kystique 
fût faite par Andersen en 1938 à la suite de constatations d’obstructions des conduits 
et de la lumière des intestins et des poumons chez de jeunes patients FK (Quinton, 
1999). Par la suite, d’autres symptômes ont été associés à la FK chez tels que : une 
déficience du système digestif causée par la difficulté d’assimiler des nutriments, 
traduite par une incapacité à obtenir un gain de poids, à la présence d’une forte teneur 
en gras dans les fèces, une sueur salée et ultimement à une déficience pulmonaire 
(Lyczak et al., 2002; Quinton, 1999). De nos jours, grâce à notre compréhension de 
cette maladie, l’espérance de vie des patients a augmenté considérablement depuis 





Figure 1 : Représentation de l’âge médian de survie des patients FK depuis 1938 
(Davis, 2006). 
L’augmentation de l’âge de survie se fait également sentir au Canada. Des données 
fournies par Cystic Fibrosis Canada font état d’une augmentation d’environ 28% du 
nombre de patients qui atteignent l’âge de la majorité entre 1986 et 2012 (Cystic 
Fibrosis Canada, 2014). Ces données nous montrent que nos efforts pour vaincre les 
effets tragiques de la FK ne sont pas en vain, bien qu’il nous reste un long trajet à 
parcourir pour assurer une qualité de vie aux patients FK. 
 
I.II L’implication de la protéine Cystic Fibrosis Transmembrane Conductance Regulator 
(CFTR). 
 




La FK est due à une mutation du gène CFTR qui conduit dans la majorité des cas à 
une malformation de la protéine CFTR (Lynch et Bruce, 2013). Plus de 1900 mutations 
peuvent être associées à ce gène, mais la plus fréquente consiste en une délétion de 
la phénylalanine à la position 508 (ΔF508) (Linsdell, 2014; Lynch et Bruce, 2013; 
Zielenski et Tsui, 1995). La protéine CFTR fait partie de la famille des Transporteur 
ABC; elle se retrouve à la surface apicale des cellules de l’épithélium et elle est 
impliquée dans la sécrétion d’ion Cl- intracellulaire à la lumière de l’organe (Zielenski et 
Tsui, 1995). De plus, elle participe à la régulation d’autres protéines impliquées dans 
le transport d’ions Na+, K+et HCO3- (Gibson et al., 2003; Lyczak et al., 2002). 
L’altération de cette protéine mène à un désordre de la migration des ions de part et 
d’autre de l’épithélium causant ainsi une augmentation de la viscosité des sécrétions 
(Gibson et al., 2003). Les symptômes associés à ce désordre sont : des défaillances 
pancréatiques, intestinales, du système reproducteur mâle, de la fonction biliaire, 
sécrétion des glandes sudoripares et des fonctions pulmonaires. Les fonctions 
pulmonaires seront donc affectées, car la viscosité élevée du mucus et la réduction du 
mouvement ciliaire empêchent l’expulsion des microorganismes pathogènes des voies 





Figure 2. Illustration de la différence entre un poumon sain et un poumon FK. Le 
poumon normal produit un mucus fluide qui entraîne les agents pathogènes avec lui, 
les empêchant ainsi d’adhérer à l’épithélium. Le poumon FK produit quant à lui un 
mucus visqueux et peu mobile qui permet aux bactéries de se lier à la surface de 
l’épithélium (Lyczak et al., 2002). 
Cet état induit un engrenage vicieux (Figure 3) où la colonisation de l’épithélium par les 
bactéries conduit à une inflammation et une détérioration des tissus, ce qui engendre 
une obstruction des voies respiratoires. Ce phénomène se répète donc et permet une 
colonisation perpétuelle des poumons par les pathogènes conduisant à une défaillance 
pulmonaire irréversible. Ainsi, plusieurs axes d’interventions sont disponibles pour 
soulager les maux des patients FK; le dégagement des voies respiratoires, la 
diminution de l’inflammation et le contrôle des infections bactériennes. Le contrôle des 
infections bactériennes a montré des signes encourageants quant au prolongement de 
la vie des patients FK. Cette voie d’étude est aujourd’hui un tournant dans l’intervention 
des thérapeutes afin d’augmenter la longévité des patients FK. Ainsi, ce document se 
consacrera au problème bactérien chez les patients FK et la section suivante traitera 





















Figure 3. Schématisation de la problématique chez les patients FK.  
 
I.III La problématique des infections bactériennes et ses conséquences 
 
La présence de bactéries pathogènes est incontournable chez les patients FK. Le 
microbiome (Madan et al., 2012) des poumons des patients atteints de FK se 
développe avec les années et lors de cette évolution, il est habituel d’isoler différents 
agents pathogènes à partir d’un même échantillon (Cox et al., 2010; Fugere et al., 
2014; Madan et al., 2012). Parmi les bactéries recensées, S. aureus et P. aeruginosa 
sont les plus fréquemment isolés et connus pour être parfois co-isolés d’un même 
échantillon (Cystic Fibrosis Canada, 2010; Harrison, 2007; Hoffman et al., 2006; 















Figure 4. Représentation de la prévalence des isolats bactériens chez les patients 
FK  de tous âges (Cystic Fibrosis Canada, 2010).  
Individuellement, ces bactéries sont connues pour affecter l’état physiologique des 
patients via leur arsenal de facteurs de virulences qui leur permet de coloniser et de 
persister chez l’hôte (Ben Haj Khalifa et al., 2011; Dasenbrook et al., 2008; Dasenbrook 
et al., 2010; Hubert et al., 2013; Woods et al., 1980). L’état physiologique du poumon 
FK rend l’éradication de ces pathogènes difficile causant ainsi un phénomène 
d’inflammation via l’action des cellules du système immunitaire (Cohen-Cymberknoh 
et al., 2013; Hartl et al., 2012). Cette situation affecte irrémédiablement les fonctions 
pulmonaires et une accumulation des lésions de l’épithélium pulmonaire conduit 
inévitablement à la mort du patient. De nos jours, la transplantation pulmonaire est 
l’action médicale qui permet d’extirper les patients d’une mort certaine, mais elle reste 
peu fréquente. Par conséquent, notre compréhension de la pathogenèse et de notre 
capacité à éliminer les pathogènes doit être notre objectif ultime. Ainsi, la prochaine 





I.IV. P. aeruginosa et S. aureus : la pathogenèse et leurs interactions. 
 
a) La pathogenèse de P. aeruginosa. 
 
P. aeruginosa est une bactérie à Gram négative, anaérobie facultative, ayant la 
capacité de s’adapter à une multitude d’environnement et connue pour être un 
pathogène opportuniste (Cornelis et Dingemans, 2013). Considérée comme un 
pathogène de faible incidence chez les personnes saines, elle est pourtant un fléau 
pour les patients atteints de FK, car sa présence engendre des infections chroniques 
et extrêmement difficiles à traiter (Emerson et al., 2002; Govan et Deretic, 1996; 
Saiman, 2011). 
P. aeruginosa a la capacité à adhérer aux cellules de l’épithélium pulmonaire via 
différentes adhésines notamment via des flagellines, des pilis reconnaissants des 
glycolipides (ex : asilo GM1 et asilo GM2) et des lectines (LecA et Lec B) impliquées 
dans la liaison aux résidus de galactose et de fructose retrouvés à la face apicale des 
cellules (Mitchell et al., 2002; Nilsson et al., 2007; Scharfman et al., 1996).Outre sa 
capacité d’adhésion aux cellules de l’hôte, P. aeruginosa a la capacité de détruire 
l’épithélium afin d’envahir les tissus profonds via l’excrétion de différentes protéases. 
On compte parmi son arsenal les élastases LasA et LasB, une protéase alcaline ainsi 
que l’exprotéine A (Jaffar-Bandjee et al., 1995). Les élastases ont pour rôle de 
dégrader les protéines de l’hôte (SP-A et SP-D) qui agissent comme des surfactants 
et opsonines favorisant ainsi la phagocytose (Alcorn et Wright, 2004; Kuang et al., 
2011; Mariencheck et al., 2003). La présence de la protéase alcaline semble inhiber la 
sécrétion de TNF-α, des cellules pulmonaires A595, un régulateur transcriptionnel 
essentiel dans la réponse immunitaire (Krunkosky et al., 2005; Staugas et al., 1992). 
P. aeruginosa produit également l’exotoxine A, qui détruit les cellules épithéliales en 
inhibant la synthèse protéique (Mohammed et al., 2012). On compte également la 
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présence de rhamnolipides parmi les facteurs de virulence de P. aeruginosa. Cette 
molécule est connue pour agir comme un surfactant dû a son implication dans la 
mobilité de P. aeruginosa, mais également comme agent induisant la lyse des 
macrophages (Alhede et al., 2014; Manos et al., 2013; Pacheco et al., 2012). Cette 
bactérie peut également produire des inhibiteurs de la chaîne de transport tel que la 
pyocianine, le cyanure d’hydrogène ainsi que le HQNO (Caldwell et al., 2009; Muller, 
2006; Rada et al., 2008). La pyocianine est un agent oxydoréducteur, connu pour 
induire un stress oxydatif par la formation de radicaux libres en plus de causer une 
hypersécrétion de mucus par les poumons de souris (Hao et al., 2012; Ran et al., 
2003). De plus P. aeruginosa est reconnu pour sa formation de biofilm lors des 
infections microbiennes, l’implication de cette structure reste primordiale dans la 
l’établissement d’infections chroniques (Ceri et al., 2001; Olson et al., 2002; Toté et al., 
2009; van Gennip et al., 2012). 
 
b) La régulation de l’expression des gènes de virulences associés au quorum sensing 
(QS). 
 
L’établissement d’une infection bactérienne causée par P. aeruginosa dépend de 
l’activation du QS. L’activation de ce système dépend de la densité de la population 
bactérienne et des facteurs environnementaux (Dekimpe et Déziel, 2009). Le QS de 
P. aeruginosa est régulé via l’intermédiaire des boucles de contrôles impliquant les N-
acylhomoserine lactone (AHL) las et rhl et d’autre part par les molécules associées au 
système des 2-alkyl-4-quinolone (AQ) (Figure 5) (Dubern et Diggle, 2008). Le système 
las est associé à la synthétase LasI qui produit le N-(3-oxo-dodecanoyl)-L homoserine 
lactone et rhl est associé à rhlI qui est impliquée dans la production du N*(butanoyl)-L-
homoserine (Dubern et Diggle, 2008; Mitchell et Malouin, 2012). Ces deux molécules 
sont associées respectivement aux régulateurs transcriptionnels LasR et rhlR. Ces 
régulateurs transcriptionnels sont responsables de l’expression d’une multitude de 
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facteurs de virulences (les protéases, l’exotoxine A, la pyocianine, les lectines, et la 
formation de biofilm) en plus d’être impliqué dans la régulation du système AQ (Dubern 
et Diggle, 2008; Gallagher et al., 2002; Mitchell  et Malouin, 2012). L’activation de 
système AQ dépend directement des opérons phnAB et pqsABCDE, qui permettent de 
synthétiser les molécules : 2-heptyl-3-hydroxy-4-quinolone (PQS) et 2-heptyl-4-
quinolone (HHQ) (Dubern et Diggle, 2008). Les molécules dérivées des AQ sont 
associés d’une part à la communication intercellulaire, en plus de posséder des 
fonctions antimicrobiennes, un rôle connu de la molécule : 2-heptyl-4-quinolone-N-
oxide (HQNO) (Dubern et Diggle, 2008; Machan et al., 1992; Mitchell et al., 2010).  
 
Figure 5. Résumé du contrôle de la régulation génique du QS de P. aeruginosa et des 
effets des différentes molécules impliquées (Mitchell et Malouin, 2012). 
 
c) La pathogenèse de S. aureus. 
 
S. aureus est un pathogène humain fort bien reconnu comme étant responsable de 
plusieurs désordres physiologiques; infections de la peau, des tissus profonds ainsi 
que des infections des voies respiratoires. Cette bactérie possède de multiples facteurs 
de virulences qui lui permettent de coloniser et détruire les tissus de l’hôte en plus 
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d’avoir la capacité de contrecarrer les actions du système immunitaire. S. aureus 
produit des protéases et lipases lui permettant de détruire la matrice cellulaire, une 
leucocidine, la protéine A, une microcapsule, des enterotoxines et une toxine induisant 
le syndrome du choque toxique lui permettant de contourner les actions du système 
immunitaire (Archer, 1998). Les patients atteints de FK sont colonisés par S. aureus 
dès leur jeune âge et avant l’établissement de traitements antibactériens, les enfants 
souffrants de FK, pouvaient succomber à une infection causée par S. aureus (Kahl, 
2010). Récemment l’implication des MRSA dans la détérioration des fonctions 
pulmonaires des patients FK, a été mise en évidence par des métas-analyses 
effectuées à partir d’une banque de données provenant de l’organisme CCF 
(Dasenbrook et al., 2008; Dasenbrook et al., 2010).  
Le contrôle de ces facteurs de virulences de S. aureus est également régulé par 
différents effecteurs associés au système de QS, AGR, qui est activé lorsque la densité 
cellulaire atteint un seuil minimal (Novick, 2003). AGR est activé lorsque la bactérie est 
en phase de dissémination et inversement, l’inhibition du QS est associée à un état de 
colonisation et de persistance (Boles et Horswill, 2008; Otto, 2013). L’état de 
persistance de S. aureus est associée à la formation de biofilm et également à la 
présence de variant à petite colonie (SCV) (Singh et al., 2009; Stewart, 2002). Les SCV 
sont issus de la forme prototype et le changement phénotypique découlent de 
changements environnementaux (e.g. la présence d’AMI et certains inhibiteurs de la 
chaîne de transport d’électron) ou de mutation affectant la synthèse des composantes 
de la chaîne de transport d’électron (Hoffman et al., 2006; Mitchell et al., 2010; Mitchell 
et al., 2010; Samuelsen et al., 2005). Ce type de changement phénotypique est induit 
par une diminution de la production d’ATP (Proctor et al., 1998; Proctor et al., 2006). 
L’émergence des SCV est un phénomène bien connu dans le cadre d’infection à S. 
aureus chez les patients FK (Besier et al., 2007; Kahl et al., 1998; Yagci et al., 2013). 
Une des causes expliquant cette émergence pourrait venir de l’interaction entre S. 
aureus et P. eruginosa (Besier et al., 2007; Biswas et al., 2009). Afin de comprendre 
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cette réalité, la section suivante traitera de l’influence de P. aeruginosa sur la viabilité 
de S. aureus. 
 
d) L’influence de P. aeruginosa sur S. aureus. 
 
Depuis quelques années, l’étude des influences bactériennes entre S. aureus et 
P. aeruginosa a révélé la présence de relations antagonistes affectant la croissance de 
S. aureus. Des études in vitro et in vivo ont démontré que P. aeruginosa affectait la 
viabilité de S. aureus en plus de stimuler la formation de SCV lorsqu’ils sont co-cultivés 
(Biswas et al., 2009; Pastar et al., 2013). Par exemple, une étude effectuée par Biswas 
et al. a démontré que la co-culture de S. aureus et de P. aeruginosa entraine une 
diminution de la population de S. aureus après 12 h d’incubation tandis que la viabilité 
de P. aeruginosa n’est pas affectée (Biswas et al., 2009). Cette diminution de la 
population de S aureus pourrait être en partie due à la production de l’endopeptidase 
LasA. Cette protéine agit spécifiquement sur les liens Gly-Gly et ceux-ci sont cruciaux 
dans la formation et le maintient de l’intégrité du peptidoglycane (Barequet et al., 2009; 
Kessler et al., 1993; Spencer et al., 2010). D’autre part, P. aeruginosa produit différents 
inhibiteurs de la chaîne de transport d’élection tel que : le HQNO et la pyocianine 
responsable de la formation de SCV (Biswas et al., 2009; Hoffman et al., 2006; Mitchell 
et al., 2010; Voggu et al., 2006). Les SCV se distinguent des prototypes par leur retard 
de croissance par une diminution de l’activité hémolytique, une augmentation de la 
formation protéine-dépendant,  une diminution de la susceptibilité aux composés 
antibactériens cationiques et  une augmentation de la capacité d’infecter les cellules 
de l’hôte (Mitchell et Malouin, 2012; Mitchell et al., 2010; Mitchell et al., 2011b; Proctor 
et al., 2006; Samuelsen et al., 2005; Tuchscherr et al., 2011). Ainsi, bien que 
P. aeruginosa tend à éliminer S. aureus, il cause également l’émergence d’un 
phénotype de persistance (Hoffman et al., 2006). Les S. aureus SCV, comme 
P. aeruginosa, ont la capacité de produire un biofilm, une structure leur permettant de 
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survivre dans des conditions hostiles. La prochaine section de ce document sera donc 
dédiée à la présentation du biofilm, sa formation et son rôle. 
 
I.V Les bioflims bactériens : la formation et le rôle. 
 
Les biofilms font partie du cycle de colonisation/dissémination des bactéries. Ils 
représentent un problème capital dans le milieu hospitalier puisque ce mode de vie 
confère aux bactéries une protection à leur environnement et donc à nos interventions 
pour les éradiquer (de la Fuente-Nunez et al., 2013). Les biofilms sont des structures 
tridimensionnelles complexes par leur architecture et par les variations de l’activité 
métabolique des bactéries qui les composent (Hall-Stoodley et Stoodley, 2009). La 
formation d’un biofilm survient suite à l’adhésion d’une bactérie (ou d’un amas de 
bactéries) planctonique à un ligand et à cette étape, l’adhésion bactérienne est encore 
réversible (figure 6) (Stoodley et al., 2002). Par la suite, les bactéries adhérées se lient 
à d’autres, il y a commencement de la production de la matrice du biofilm et la formation 
des canaux d’irrigation. Cette matrice sera composée de différences substances tel : 
de l’ADN extracellulaire, des exopolysaccharides et des protéines (Flemming et 
Wingender, 2010; Stoodley et al., 2002). Par la suite, le biofilm va continuer sa 
maturation et on assiste à la dissémination de bactéries qui se détachent du biofilm 
pour retourner à un mode de vie planctonique et coloniser un autre environnement 






Figure 6. Cette figure représente la formation d’un biofilm bactérien. L’étape 1 est 
associée à l’adhésion réversible. L’étape 2 correspond au recrutement de bactérie et 
au début de la synthèse de la matrice du biofilm. Les étapes 3 et 4 sont associées au 
processus de maturation et la finalisation de l’architecture du biofilm. Finalement, 
l’étape 5 correspond au détachement et à un retour à un mode de vie planctonique des 
bactéries (Stoodley et al., 2002). 
Dans un cadre d’infection bactérienne, le biofilm conduit à des infections récurrentes 
et difficiles à traiter. Le biofilm est connu pour conférer une certaine protection aux 
bactéries face au système immunitaire de l’hôte. Notamment chez P. aeruginosa où il 
a été démontré in vitro que le biofilm protège la bactérie contre la phagocytose des 
neutrophiles et confère une résistance au stress oxydatif (Jesaitis et al., 2003). Le 
biofilm affecte également l’efficacité de l’action des anticorps IgG et celle du 
complément en diminuant l’adhésion de ceux-ci aux bactéries (Kristian et al., 2008). 
Outre la résistance au système immunitaire, le biofilm confère également une 
résistance à l’antibiothérapie. Ce phénomène semble être dû à la présence de 
bactéries ayant une faible activité métabolique (Stewart et Franklin, 2008). Les 
antibiotiques utilisés pour contrer les infections bactériennes sont efficaces dans la 
mesure où les bactéries ont un métabolisme actif, car ceux-ci agissent contre : la 
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synthèse des brins d’ADN, la synthèse protéique, la synthèse du peptidoglycane 
(Lewis, 2005; Lewis, 2008). D’autre part, les bactéries, tel que P. aeruginosa, ont la 
capacité d’exprimer des pompes qui sont responsables de l’excrétion des antibiotiques 
du cytoplasme (Soto, 2013). La problématique de la difficulté d’éradiquer les bactéries 
en biofilm par rapport aux cultures planctoniques a été démontrée dans plusieurs 
études. En effet, il a notamment été démontré que la concentration minimale pour 
inhiber P. aeruginosa nécessite parfois une concentration supérieure à 1000 fois la 
concentration requise pour inhiber P. aeruginosa en culture planctonique (Moskowitz 
et al., 2004). Cette même observation a également été effectuée dans le cas de S. 
aureus où l’utilisation de peptides cationiques semble moins efficace contre les MRSA 
en biofilm et également contre une multitude d’antibiotiques dérivés d’autres classes 
contre les MSSA (Girard et al., 2010; Mataraci et Dosler, 2012; Singh et al., 2009; Singh 
et al., 2010). 
L’étude des biofilms est un domaine relativement récent de la microbiologie. La 
première étude parue selon le moteur de recherche; Pubmed, a été effectué en 1972 
concernant la formation d’un biofilm sur un filtre servant à filtrer les rebut d’eau (Mack 
et al., 1975). Il faut attendre jusqu’en 1982 afin d’obtenir la première étude démontrant 
l’implication des biofilms dans les infections récurrentes à S. aureus (Marrie et al., 
1982). De nos jours, le modèle in vitro de biofilms statiques permet d’étudier la 
formation du biofilm soumis à différents facteurs environnementaux ou permet le 
dépistage de composés antibactériens (une méthode basée sur la détermination de la 
CMI) (Ceri et al., 2001; Coenye et Nelis, 2010; Harrison et al., 2010; Olson et al., 2002). 
Malgré les problèmes d’infections récurrentes, l’utilisation des antibiotiques demeure 
la méthode de prédilection pour le contrôle des infections bactériennes. La prochaine 
section sera donc dédiée aux antibiotiques utilisés pour contrôler les infections 




I.VI. Le traitement d’infections bactériennes par les antibiotiques chez les patients FK. 
 
Dès que P. aeruginosa est détecté chez un patient FK, l’antibiothérapie est 
immédiatement administrée. Dans ce cas, un cocktail d’antibiotique peut-être 
administré par nébulisation ou par voie veineuse (ou les deux à la fois) (Ciofu et al., 
2013; Flume et al., 2007). Dans ce contexte, les patients recevront de la TOB; un 
aminoglycoside (AMI), lequel inhibe la synthèse protéique se liant au site-A du 
ribosome bactérien. L’utilisation de la colistine peut également être prescrite pour 
contrer P. aeruginosa. La colistine fait partie des antibiotiques polypeptides et elle est 
un agent bactéricide qui affecte l’intégrité de la membrane externe des bactéries Gram-
négatives (Vaara, 2010). Finalement, l’azitrhomycin peut également être administrée. 
Ce composé fait partie de la famille des macrolides. L’azithromycin agit via sa liaison à 
l’unité 50 S ribosome bactérien et à l’inhibition de la synthèse protéique (Biava et al., 
2006). De plus, cet antibiotique démontre certaines vertus d’un composé anti-
inflammatoire, car les macrolides réduisent la migration des neutrophiles, réduit le 
stress oxydatif ainsi que la production de cytokine pro-inflammatoire (Pressler, 2011). 
Par contre, il y a actuellement un flou dans la stratégie à adopter envers S. aureus. Les 
différents organismes ne s’entendent pas sur la nécessité d’un traitement préventif 
contre S. aureus, mais tous semble d’accord sur l’obligation d’administrer des 
antibiotiques s’il y a présence de cette bactérie. Un traitement contre S. aureus a 
semblé mitigé pendant plusieurs années puisque les études sur des cohortes de 
patients n’avaient pas démontré une diminution significative de la détérioration des 
capacités pulmonaires des patients et semblait également démontrer une tendance 
aux développements d’infection à P. aeruginosa (Goss et Muhlebach, 2011; Ratjen et 
al., 2001; Stutman et al., 2002). Encore aujourd’hui, les recommandations américaines 
quant à la gestion de S. aureus ne suggèrent pas l’utilisation d’antibiotiques en 
prophylaxie, contrairement aux recommandations des organismes de l’Angleterre et de 
l’Australie (Flume et al., 2007; Goss et Muhlebach, 2011; Mogayzel Jr. et al., 2013). 
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Mais tous s’accordent sur l’importance de traiter les patients qui sont infectés par des 
MRSA. Cette intervention est appuyée par les recherches de Dassenbrook et al., qui 
ont récemment démontré l’implication de MRSA dans la détérioration des fonctions 
pulmonaires des patients FK (Dasenbrook et al., 2008; Dasenbrook et al., 2010). La 
détection des MRSA est un phénomène qui est maintenant bien connu dans le cas des 
infections bactériennes retrouvées par les organismes FK américains, car ceux-ci 
rapportent une augmentation 23.6% entre 1996 et 2010 des isolements de MRSA 
(Jennings MT, Riekert KA, Boyle MP, 2014).  
L’émergence des bactéries multirésistantes provient du laxisme humain quant à la 
prescription et à une administration erronée des antibiotiques et par la capacité des 
microorganismes à s’adapter à leur environnement soit par l’apparition de mutations 
spontanées ou par l’acquisition de gènes de résistance (Alekshun et Levy, 2007; 
Davies et Davies, 2010). Il faut également tenir compte de notre incapacité à effectuer 
des avancées dans la découverte et la commercialisation de nouvelles molécules 
antimicrobiennes afin de contrer le phénomène de l’émergence microorganismes 
multirésistants aux antibiotiques. Pour combler l’écart qui se creuse entre les bactéries 
résistantes aux antibiotiques et notre capacité à synthétiser de nouveaux composés 
antimicrobiens, une investigation approfondie des composés secondaires dérivés des 
plantes, pourrait représenter une alternative riche en découvertes. Ainsi, la section 
suivante traitera de la tomatidine; une nouvelle molécule antibactérienne qui 





I.VII. La tomatidine et les possibilités d’un nouveau composé thérapeutique. 
 
À ce jour, 25 % des composés pharmaceutiques sont dérivés des plantes supérieures, 
une classe composée de 350 000 espèces où chacune peut produire entre 500 et 800 
métabolites secondaires. Seulement 5 à 10% de ces espèces ont fait l’objet d’une 
investigation du potentiel antimicrobien de leurs métabolites (Abreu et al., 2012). 
Depuis plusieurs décennies, les plantes du genre solanum ont fait l’objet d’études 
pharmacologiques en raison de la forte consommation des tubercules ou des fruits et 
à quant la toxicité de certains composés (Friedman et al., 2003). Notamment, les 
composés de la classe des glycoalcaloïdes et leurs dérivés (aglycones) furent 
investigués quant à leurs potentiels antimicrobiens, antitumoraux et pour leurs effets 
physiologiques.  
Les glycoalkaloïdes sont des métabolites secondaires reconnus pour jouer un rôle 
dans la défense des plantes contre les pathogènes tels que les champignons et les 
insectes (Fewell et Roddick, 1993; Fewell et Roddick, 1997; Friedman, 2002; Nenaah, 
2011; Paquin, 1966; Sandrock et VanEtten, 1998). Ces derniers sont retrouvés chez la 
tomate, l’aubergine et la pomme de terre. Ces composés chimiques ont une structure 
amphiphile (Figure 7), la partie hydrophobe (aglycone) est composée de 27 carbones 
répartis en six cycles (A à F) et où un atome N est retrouvé dans le cycle F (Milner et 
al., 2011). La partie hydrophile de ces composés est composés de divers groupements 
de sucres qui sont reliés à l’aglycone au cycle A via le groupement hydroxyle (tomatine) 




Figure 7 Représentation de la structure de l’α-tomatine où R = H et de la tomatidine où R = 
lycitetraise. 
Notre laboratoire a été le premier à révéler l’effet antibactérien de la TO contre S. 
aureus. Lors d’une étude, nous avons démontré l’effet antivirulent de la TO, en plus de 
démontrer l’effet potentialisateur et bactéricide de la combinaison TO et GEN contre 
S. aureus prototype (Mitchell et al., 2012). Notre laboratoire a également démontré 
l’action de la TO comme inhibiteur de la synthèse protéique et inhibiteur de la 
réplication intracellulaire contre S. aureus SCV (Mitchell et al., 2011a). Cependant, lors 
de ces études aucune observation n’a pu révéler un effet inhibiteur de la l’α-tomatine 
(TN) sur les souches de S. aureus prototypes ou SCV. 
L’effet de la TO et la TN a également été investigué à l’aide du modèle d’étude 
Saccharomyces cerevisiae, ce dernier est couramment utilisé pour évaluer les effets 
de composés sur les cellules eucaryotes. Lors d’une étude publiée par Simons et al. 
les auteurs ont démontré que la TO a un effet inhibiteur 10 à 100 fois plus élevé que la 
TN (Simons et al., 2006). On suppose que la TN remodèle la membrane plasmique en 
se liant aux stérols de celle-ci pour former des pores (Alekshun et Levy, 2007; Falconer 
et al., 2011). Hors, bien que la TO soit plus toxique que la TN contre S. cerevisiae, 
aucune perte d’électrolytes (et donc formation de pore) n’a été associée à la TO 
(Simons et al., 2006). La TO semble plutôt agir au niveau de la mécanistique cellulaire, 
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car sa présence inhibe la voie de synthèse de l’ergostérol chez S. cerevisieae (Simons 
et al., 2006). 
L’impact de la TO en présence des cellules humaines cancéreuses a également été 
investigué par différents groupes de recherche. En 1991, Lavies et al. ont démontré 
que la TO pouvait agir comme un inhibiteur potentiel de pompes à efflux inhibant ainsi 
la résistance des cellules cancéreuse à la chimiothérapie (Lavie et al., 2001). Lors de 
cette étude, des cellules cancéreuses (NCl-AdrR) multirésistantes possédantes la 
glycoprotéine-P, une protéine connue pour être responsable du transfert extracellulaire 
de plusieurs agents thérapeutiques (Fardel et al., 1996; Nayler et Dillon, 1986; Plumb 
et al., 1990). De plus, le groupe de recherche a démontré que la TO pouvait être utilisée 
avec la vinblastine (un agent antimiotique), ce qui permet de réduire le dosage de 200 
µM à 5 µM de vinblastine permettant l’obtention de 50% de mortalité (Lavie et al., 
2001). Lee et al. se sont également intéressés à l’effet de la TO contre les cellules 
cancéreuses du colon (HT29) et du foie (HepG2). Lors de cette étude, la TN a été 
comparée à ses différents hydrolysats, suite à des hydrolyses séquentielles du 
groupement lycotetraose (Lee et al., 2004). Les résultats ont démontré que la TN 
pouvait inhiber la croissance cellulaire de HT29 et HepG2 de 38.0% et 46.3% 
respectivement. Cependant, cette faculté diminue grandement lorsque le nombre de 
résidus de sucre du groupement lycotetraose diminue et où une concentration de 
100 µg/ml des hydrolysats est nécessaire pour obtenir un effet similaire à la TN. 
Toutefois, même à cette concentration, la TO ne présente qu’un faible effet d’inhibiteur 
de croissance. En 2008, Chui et Lin ont investigué le mécanisme d’action de la TO en 
tant qu’agent anti-inflammatoire puisque celle-ci possède une structure semblable aux 
glucocorticoïdes (Norton, 1998). Pour cette étude, des macrophages de souris ont été 
mis en présence de lipopolysaccharides bactériens (LPS). La présence de LPS induit, 
chez les monocytes humains, la réponse inflammatoire via l’activation des facteurs de 
transcription impliqués dans la production de plusieurs cytokines, des prostaglandines 
et la production d’oxyde nitreux (Aldridge et al., 2008; Chiu et Lin, 2008). Lors de cette 
étude, le traitement des macrophages avec la TO a démontré une réduction de la 
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production d’oxyde nitreux de 66% par rapport aux cellules contrôles (Chiu et Lin, 
2008). Dans cet article, les auteurs ont également démontré que la TO inhibait la 
transcription des gènes reliés à l’inflammation via l’inhibition de la phosphorylation des 
facteurs de transcriptions; NF-Kβ, c-jun et JNK. L’ensemble de ces découvertes fait de 
la TO une molécule intéressante pour ses différentes valeurs thérapeutiques. C’est 
dans cette optique que mon projet s’inscrit, puisque j’ai tenté d’approfondir nos 
connaissances concernant les attributs antibactériens de la TO.  
 
I.VIII. Description du projet de recherche. 
 
Comme mentionné ci-dessus, les infections bactériennes récurrentes sont un fléau 
pour les patients atteints de FK. La présence, de ces pathogènes, conduit à la 
détérioration des tissus pulmonaires et à l’activation des processus d’inflammation de 
ceux-ci. L’ensemble de ces phénomènes amène donc une détérioration des capacités 
pulmonaires qui sera inévitablement fatale. Pour contrer la situation, l’administration 
des antibiotiques permet de contrôler la présence des pathogènes bactériens, mais 
sans l’éradiquer complètement. Ces derniers peuvent s’adapter aux pressions de 
l’environnement du poumon FK (présence des antibiotiques ou des cellules du système 
immunitaire), via la formation de biofilms ou par l’expression de facteurs de résistances 
aux antibiotiques. Ainsi pour poursuivre notre lutte contre les microorganismes 
pathogènes, nous devons identifier de nouveaux composés antibactériens. Mon projet 
se situe dans ce cadre où j’ai poursuivi l’identification du pouvoir antibactérien de la TO 
et de son analogue FC04-100 contre S. aureus. J’ai effectué cette investigation en 
considérant le contexte FK, procédant avec des essais en co-culture avec P. 
aeruginosa (projet TO), en biofilm (projet FC04-100) et en situation d’infection cellulaire 






II.I. Avant propos. 
 
Le but de ce projet était d’évaluer le potentiel d’action d’une combinaison AMI et TO 
contre une population mixte de S. aureus et P. aeruginosa in vitro. Au cours de ce 
projet, nous avons remarqué que TO avait un effet bactéricide contre S. aureus en 
présence de P. aeruginosa, mais sans qu’il n’y ait présence d’AMI. Afin de comprendre 
cette situation, nous avons supposé que les exoproduits de P. aeruginosa peuvent agir 
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Objectives: This study investigated the antibacterial activity of the plant alkaloid 
tomatidine (TO) against Staphylococcus aureus grown in presence of Pseudomonas 
aeruginosa with or without additional agents such as tobramycin. Method: We 
performed time-kill kinetics of TO (8 mg/L) against S. aureus in co-culture with P. 
aeruginosa. CFU were evaluated on mannitol-salt agar and on cetrimide agar for S. 
aureus and P. aeruginosa, respectively.  Kill kinetics were also carried out using P. 
aeruginosa mutants deficient in the production of different exoproducts and quorum-
sensing related compounds. Results: After 24h in co-culture, TO increased the killing 
of S. aureus by 3.4 log10 CFU/mL in comparison to that observed in a co-culture 
without TO.  The effect of TO was abolished when S. aureus was in co-culture with the 
lasR/rhlR, pqsA, pqsL or lasA mutants. The bactericidal effect of TO against S. aureus 
in co-culture with pqsL was restored by supplemental 4-hydroxy-2-heptylquinoline-N-
oxide (HQNO). In a S. aureus mono-culture, the combination of HQNO and TO was 
bacteriostatic, indicating that the mutant pqsL produced an additional factor (e.g., LasA) 
required for the synergistic bactericidal effect. The bactericidal activity of TO was also 
observed against a tobramycin-resistant methicillin-resistant S. aureus (MRSA) in co-
culture with PA14 and addition of tobramycin significantly suppressed the growth of 
both MRSA and PA14. Conclusion: TO shows a strong bactericidal effect against S. 
aureus when co-cultured with P. aeruginosa. The combination of TO and tobramycin 
may represent a new treatment approach for cystic fibrosis patients frequently co-




Cystic fibrosis (CF) is a common life-shortening autosomal recessive disorder with an 
incidence of one Caucasian newborn affected per 3 600. The disease is linked to a 
mutation of the CF transmembrane conductance regulator (CFTR) gene that leads to 
intestinal and pulmonary disorders 1, 2. Although CFTR functions mainly by transporting 
Cl-, bacterial pulmonary infections are the primary causes of mortality in CF patients 3. 
The two most prevalent bacterial species recovered from the lungs of CF patients are 
S. aureus and P. aeruginosa4. The presence of S. aureus in young patients has always 
been predominant and, as the life expectancy of patients gradually increases over the 
years, S. aureus is now the most frequent pathogen in CF (all age groups together) 4. 
These two pathogens can individually cause difficult-to-treat infections due to their 
ability to produce biofilms and a plethora of toxins impacting on the integrity of host 
tissues and impairing the immune system response 5-11. These pathogens are also well-
known for their high prevalence of antibiotic resistances 12, 13 . Notably, the prevalence 
of methicillin-resistant S. aureus (MRSA) in CF has steadily increased over the recent 
years4, and Dasenbrook et al. have demonstrated a decline of health conditions in 
patients carrying MRSA compared to those infected by methicillin-sensitive S. aureus14, 
15. 
The lungs of CF patients are known to be colonised by numerous bacterial species 
likely to interact 16, 17. Studies have reported an antagonist interaction of P. aeruginosa 
on S. aureus due to the production of electron transport chain inhibitors such as 4-
hydroxy-2-heptylquinoline-N-oxide (HQNO) and pyocyanin, and also to the production 
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of the staphylolytic LasA protease that can act as an endopeptidase acting on S. aureus 
peptidoglycan18-20. On the other hand, the presence of P. aeruginosa electron transport 
chain inhibitors may select for S. aureus small-colony variant (SCVs) 19-21. S. aureus 
SCVs are respiratory deficient bacteria and, consequently, have a slower growth rate 
and are less susceptible to aminoglycoside antibiotics, which need the proton motive 
force for efficient penetration into bacterial cells. In addition, the action of P. aeruginosa 
HQNO stimulates biofilm production by prototypical S. aureus strains 22, which may 
promote persistence of the infection and may impact bacterial susceptibility to drugs 
23,24,25. Furthermore, co-colonization of P. aeruginosa and S. aureus is frequent and their 
combined presence in adult CF patients can often be underestimated 22.  
Recently our laboratory reported the particular antibacterial activity of the steroidal 
alkaloid tomatidine (TO) against S. aureus26, 27. TO has a strong inhibitory activity 
against S. aureus SCVs (MIC of 0.06 mg/L) but not against prototypical strains (MIC > 
64 mg/L). Since SCVs are respiratory-deficient strains, we hypothesized that TO could 
strongly inhibit prototypical S. aureus co-cultured with bacterial species producing 
electron transport inhibitors. This study characterized the antibacterial effect of TO on 
prototypical S. aureus in co-culture with P. aeruginosa strains producing the electron 
transport inhibitor HQNO and also other exoproducts that could antagonize S. aureus. 
In addition, since tobramycin (TOB) is regularly used for prophylaxis against P. 
aeruginosa infections in CF patients, we also examined the effects of the TO and TOB 
combination on both pathogens in co-cultures. 
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Materials and methods 
Bacterial strains and growth conditions 
The antibiotic susceptibility test strain S. aureus ATCC 29213 and the methicillin-
resistant S. aureus (MRSA) strain CF27A-L, both are prototype strains, were used in 
this study. MRSA CF27A-L is a clinical isolate from an adult CF patient and is resistant 
to oxacillin, tobramycin (TOB), ciprofloxacin and erythromycin with minimal inhibitory 
concentrations (MIC) of >128, >32, >64, >64 mg/L, respectively. These S. aureus 
strains were cultivated alone or in co-culture with P. aeruginosa. P. aeruginosa PA14 
was the prototypical reference strain used in the present study28. The relevant 
properties of the P. aeruginosa PA14-derived mutants pqsA, pqsL, rhlA, lasA, hcnA, 
phzC, phzM and lasR/rhlR are listed in Table 1.  Bacteria were grown in cation-adjusted 




Table 1.  P aeruginosa strains used in this study 
Strain Relevant characteristics Altered biosynthesis Reference 
PA14 Clinical isolate UCBPP-PA14, 
RifR 
None Rahme 1995 
lasR/rhlR PA14 lasR/rhlR; GmR, TcR Altered in QS circuitry and 
all AQs production 
Dekimpe 2009 
pqsA PA14 pqsA::TnphoA; RifR, KmR HHQ; PQS*, HQNO* Deziel 2004 
pqsL PA14 pqsL; RifR HQNO Lepine 2004 
rhlA PA14 rhlA::TnMrT7 Rhamnolipids Liberati 2006 
lasA PA14 lasA, GenR Endopeptidase LasA --- 
hcnA PA14 hcnA,GenR Hydrogen cyanide --- 
phzC1C2 PA14 double deletion Phenazines --- 
phzM PA14, GenR Pyocyanin --- 
*Altered biosynthesis of the precursor molecule. 
Chemical reagents and antibiotics 
TOB and TO were purchased from Sigma-Aldrich (Oakville, ON, Ontario). TO was 
solubilised at 2 g/L in DMSO.  HQNO (AXXORA, San Diego, CA, USA), was solubilised 






Antibiotic susceptibility testing 
Antibiotic MICs were determined by a broth microdilution technique in CAMHB, 
following the recommendations of the Clinical and Laboratory Standards Institute 
(CLSI)29. 
 
Time-kill kinetic experiments 
The bactericidal action of TO on S. aureus strains was investigated in time-kill kinetic 
experiments. S. aureus was grown alone (mono-culture) or in presence of P. 
aeruginosa (co-culture) in order to investigate the combined effect of TO and 
Pseudomonas exoproducts. Individual bacterial strains, inoculated at ~ 105–106 
CFU/mL, were grown in 100 mL of CAMHB. The cultures were incubated for 24 h at 
35°C with shaking (225 RPM). Samples were collected at several points in time, serially 
diluted and plated on mannitol salt agar (MSA; BD) and cetrimide agar plates (Sigma) 
for determination of viable S. aureus and P. aeruginosa counts, respectively. Plates 
were incubated for 24 h at 35°C. In some experiments, the combined effect of TO and 
TOB was determined on both S. aureus and P. aeruginosa. For the co-culture of MRSA 
CF27A-L and P. aeruginosa PA14, 8 mg/L of TO and 0.5 mg/L of TOB were added 
after 0 and 10 h of incubation, respectively. Control cultures without TO were 
supplemented with the equivalent concentration of DMSO. Data were collected from at 




Tomatidine is bactericidal against S. aureus ATCC 29213 in presence of 
P aeruginosa PA14 
Although TO have not shown any significant antibacterial activity on its own against 
prototypical S. aureus in mono-cultures (Mitchell et al., 2011a)27, we evaluated the 
therapeutic potential of TO in a polymicrobial context by following time-kill kinetics of S. 
aureus ATCC 29213 in co-culture with P. aeruginosa PA14. First, Figure 1A confirms 
that 8 mg/L of TO has no inhibitory activity on a S. aureus ATCC 29213 mono-culture 
(TO showed a MIC of >64 mg/L against this strain).  Besides, a co-culture with P. 
aeruginosa PA14 provoked a 3.6 log10 decrease in S. aureus CFU/mL between the 10 
and 24 h time points. Remarkably, the addition of TO to the co-culture further enhanced 
the antagonist effect of PA14 on ATCC 29213 by an additional 3.4 log10 CFU/mL. 
Overall, a difference of 6.7 log10 S. aureus CFU/mL was observed for the co-culture 
with TO between the 10 and 24 h time points. On the other hand, the viability of P. 
aeruginosa PA14 was not affected by the presence of S. aureus (mono-culture vs. co-







Figure 1. Kill kinetics of S. aureus ATCC 29213 and P. aeruginosa PA14 in absence 
or presence of TO.  (A) Viability of S. aureus and (B) P. aeruginosa expressed in log10 
CFU/mL as determined by plating sample dilutions on MSA and cetrimide agar, 
respectively.  The open squares correspond to mono-cultures exposed to the antibiotic 
diluent (DMSO), and the closed squares, exposed to 8 mg/L of TO.  The open circles 
correspond to S. aureus and P. aeruginosa co-cultures exposed to the antibiotic diluent, 
and the closed circles, exposed to 8 mg/L of TO.  The dotted lines represent reference 
points at time 0 h and 10 h. 
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P. aeruginosa PA14 QS-associated components and signaling molecules 
contributes to the bactericidal effect of TO on S. aureus 
In order to determine how P. aeruginosa enhances the bactericidal effect of TO against 
S. aureus, we have performed co-culture experiments using PA14 mutants defective in 
the production of a variety of QS-associated components and signaling molecules 
(Table 1). Figure 2A shows that the P. aeruginosa double mutant lasR/rhlR, which does 
not produce any N-acylhomoserine lactones (AHLs)(Dubern and Diggle, 2008), 
completely loss its ability to produce a bactericidal synergy with TO against S. aureus. 
AHLs are implicated in the regulation of the 2-alkyl-4-(1H)-quinolone (AQ) 
molecules(Dubern and Diggle, 2008) such as the Pseudomonas Quinolone Signal 
(PQS) and 2-heptyl-4-hydroxy quinoline N-oxide (HQNO). Figure 2B shows results with 
the other mutants presenting specific defects in the production of AHLs-regulated 
factors. The bactericidal activity of TO against S. aureus was not influenced by P. 
aeruginosa mutants altered in the production of rhamnolipids (rhlA), hydrogen cyanide 
(hcnA) or the phenazids (phzC1C2 and phzM).  On the other hand, the bactericidal 
effect of TO was strongly attenuated for the P. aeruginosa mutants pqsA, which is 
impaired in the synthesis of 4-hydroxy-2-alkylquinolines (precursors of HQNO) (Déziel 
et al., 2004) and pqsL, a mutant unable to produce HQNO(Lépine et al., 2004). 
Hence, the altered production of HQNO is shared among the mutants lasR/rhlR, pqsA 
and pqsL that are unable to create a synergy with TO (Figure 2B). Interestingly, lasA, 
a mutant strain deficient in the production of the staphylolytic LasA protease(Barequet 
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et al., 2009; Biswas et al., 2009; Mitchell et al., 2010), was also impaired in its ability to 







Figure 2.  Kill kinetics of S. aureus ATCC 29213 in co-culture with P. aeruginosa PA14 
or PA14 mutants.  (A) Viability of S. aureus in co-culture with the PA14 lasR/rhlR double 
mutant, expressed in log10 CFU/mL as determined by plating sample dilutions on MSA 
agar. The open circles correspond to the co-culture exposed to the antibiotic diluent, 
and the closed circles, exposed to 8 mg/L of TO.  The dotted line represents the 
inoculum size at 0 h. (B) Residual S. aureus in co-culture with PA14 or a variety of 
PA14 mutants, all in the presence of TO (8 mg/L), expressed in log10 CFU/mL as 
determined by plating sample dilutions on MSA agar. The bars represent the means 
log10 CFU/mL after 24 h of co-culture for at least three independent replicates with 
standard deviation. One-way analysis of variance was performed with Dunnett’s post 
test using the PA14 co-culture as the reference experiment (*, p<0.0001). 
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P. aeruginosa HQNO production contributes to the bactericidal effect of TO on 
S. aureus 
In order to confirm the implication of HQNO in the bactericidal action of TO against 
S. aureus, we chemically complemented a co-culture of S. aureus and the P. 
aeruginosa pqsL mutant with 20 mg/L of HQNO. Figure 3A shows the growth kinetics 
of S. aureus in co-culture with the P. aeruginosa pqsL mutant supplemented or not with 
HQNO and/or TO. There was no difference in the anti-staphylococcal activity of 
P. aeruginosa pqsL against S. aureus whether or not TO was added to the co-culture. 
However, the addition of HQNO to the co-culture improved the killing of S. aureus by 
the pqsL mutant by 1.1 log10 CFU/mL at 24 h.  TO further enhanced the antagonist 
effect of the HQNO-complemented pqsL mutant on S. aureus by an additional 3.3 
log10 CFU/mL after 24 h of incubation (Figure 3A). Overall, a difference of 4.4 log10 
CFU/mL was observed between the S. aureus co-culture with pqsL and the co-culture 
supplemented with both HQNO and TO at 24 h. Besides, we also performed a mono-
culture of S. aureus exposed to 8 mg/L of TO and/or 20 mg/L of HQNO (Figure 3B). As 
seen before, the addition of TO did not affect the viability of S. aureus in mono-culture. 
The presence of HQNO alone led to a reduction of S. aureus counts by 1.7 log10 
CFU/mL compared to the control culture after 24 h. Overall, a difference of 3.5 log10 
CFU/mL was observed between the S. aureus mono-culture with TO and the mono-
culture supplemented with both HQNO and TO at 24 h, showing that HQNO can 
enhance the antibacterial effect of TO (or vice versa) against S. aureus.  However, at 
the concentration used, the combination of HQNO and TO only induced a bacteriostatic 
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effect considering that the CFU counts at 24 h did not differ from the initial inoculum. 
Hence, this indicates that at least one other important factor is contributing to the strong 
bactericidal effect of the HQNO-complemented pqsL mutant in presence of TO (Figure 
3A). This factor could be LasA, which is still produced by the pqsL mutant. This would 
explain the complete lack of bactericidal activity of the lasR/rhlR double mutant against 
S. aureus even in the absence or presence of TO since this mutant is altered in the 







Figure 3. Effect of HQNO on kill kinetics of TO against S. aureus ATCC 29213 in (A) 
co-culture with mutant P. aeruginosa pqsL or in (B) mono-culture.  Viability of S. aureus 
is expressed in log10 CFU/mL as determined by plating sample dilutions on MSA agar.  
The open circles () are for control cultures supplemented with the antibiotic diluent 
(DMSO), the open triangles () for cultures with 8 mg/L of TO, the open squares () 
for cultures with 20 mg/L of HQNO, and the closed triangles (▲) for cultures 
supplemented with both TO and HQNO at the concentrations mentioned above.  The 
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The combination of TO and TOB kills both a multi-resistant MRSA strain and P. 
aeruginosa PA14 in co-culture 
Due to the frequent co-isolation of S. aureus and P. aeruginosa from the sputum of CF 
patients, we examined the possibility of taking advantage of the bactericidal synergy 
between TO and the presence of P. aeruginosa to efficiently kill a multi-resistant MRSA 
strain in co-culture with P. aeruginosa. Furthermore, since TOB is frequently used as a 
prophylactic agent against P. aeruginosa, we tested the efficacy of the combination of 
TO and TOB against both pathogens in co-culture. Figure 4A reports the viability of the 
MRSA strain in co-culture with PA14 and supplemented or not with TO and/or TOB.  As 
expected, TOB did not affect the CFU counts of the TOB-resistant MRSA strain but 
addition of TO (8 mg/L) or TO combined with TOB (0.5 mg/L) significantly suppressed 
its growth at 24 h compared to the control culture.  In the same co-cultures, P. 
aeruginosa PA14 was not affected by the presence of TO but the addition of TOB (or 
TOB combined with TO) also significantly suppressed its growth compared to the 
control at 24 h (Figure 4B).  Note that in these co-cultures, TO was added at the time 
of inoculation, whereas TOB was added after 10 h to allow possible accumulation of 







Figure 4.  Residual viable counts of MRSA CF27A-L (A) or P. aeruginosa PA14 (B) 
after 24 h of co-culture in absence or presence of TO (8 mg/L), TOB (0.5 mg/L) or the 
TO and TOB combination.  TO was added at 0 h, TOB was added at 10 h. Residual 
bacterial counts are expressed in log10 CFU/mL as determined by plating sample 
dilutions on MSA agar for S. aureus and on cetrimide agar for P. aeruginosa. The bars 
represent the means log10 CFU/mL after 24 h of co-culture for at least three 
independent replicates with standard deviation.  One-way analysis of variance was 
performed with Dunnett’s post test. The P values are indicated (ns, not significant, P 
>0.05). The control co-culture in which only the antibiotic diluent was added is 
represented by the black bar (CTRL). 
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In CF, bacterial infections remain the most common reason for pulmonary exacerbation 
and hospitalization. S. aureus and P. aeruginosa are the most common pulmonary 
pathogens in CF.  Co-colonization of CF lungs by P. aeruginosa and S. aureus is 
frequent (Fugere et al., 2014)22, and may potentially impact on the patient health. One of 
the major issues in the control of bacterial infections in CF is the rising prevalence of 
multi-resistant bacteria. Between 1999 and 2008 the prevalence of MRSA within the 
USA population of CF patients had increased from 2% to 22.6% (Vanderhelst et al., 
2013)33. A recent study observed that MRSA in association with P. aeruginosa is indeed 
more deleterious to CF patients (Hubert et al., 2013)34. The use of inhaled tobramycin for 
prophylaxis and control of P. aeruginosa infection is now widespread (Bhatt, 2013; Flume 
et al., 2007; Mogayzel Jr. et al., 2013)35-37 but new strategies to tackle both P. aeruginosa 
and S. aureus/MRSA together seems eminently needed. 
In this study, we have investigated the bactericidal action of TO against S. aureus in a 
co-culture with P. aeruginosa. Biswas et al. have previously observed a bactericidal 
effect of P. aeruginosa on S. aureus in planktonic growth (Biswas et al., 2009)20. Our 
results demonstrated a bactericidal synergy between TO and the anti-staphylococcal 
activity of P. aeruginosa. Evidence suggests that this synergy depends on the activation 
of the QS system of P. aeruginosa and the production of at least two exoproducts: 
HQNO and LasA.  
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It is known that the anti-staphylococcal activity of LasA involves the degradation of 
pentaglycine cross-links in the peptidoglycan of S. aureus38, and LasA has been used 
as an antibiotic agent in experimental therapy against this bacterium (Barequet et al., 
2009)18. The reason why TO would enhance the activity of LasA against S. aureus or 
vice versa remains elusive and direct evidence for the contribution of this protease in 
the synergy between P. aeruginosa and TO is still needed.  Besides, the enhanced 
activity of TO against S. aureus could not be associated to the presence of P. 
aeruginosa rhamnolipids. The rhamnolipids produced by P. aeruginosa can 
permeabilize cell membranes of Gram-positive and Gram-negative bacteria (Sotirova 
et al., 2008)39. Similarly, we did not observe a bactericidal synergy between TO and P. 
aeruginosa mutants altered in the production of hydrogen cyanide or pyocyanin which 
are both electron transport chain inhibitors (Biswas et al., 2009; Voggu et al., 2006)20, 
40. Of course, the use of genetically-defective P. aeruginosa mutants only provide 
indirect evidence that these exoproducts cannot help the bactericidal activity of TO 
against S. aureus.  It is possible that these exoproducts could contribute to the killing 
of S. aureus in other cultivation conditions especially that HQNO is also, like hydrogen 
cyanide or pyocyanin, an electron transport chain inhibitor. 
 
HQNO stimulates the emergence of S. aureus SCVs possibly due to its activity as an 
electron transport chain inhibitor (Hoffman et al., 2006)21.  SCVs are recognized as 
persistent forms of bacteria associated with chronic infections (Kahl et al., 1998; Proctor 
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et al., 1998; Proctor et al., 2006)41-43 and show a reduce susceptibility to 
aminoglycoside antibiotics such as tobramycin due to their dysfunctional respiratory 
chain and altered proton motive force.  Inversely, SCVs are extremely susceptible to 
TO (Mitchell et al., 2011a)27. It is therefore tempting to speculate that HQNO sensitizes 
S. aureus to TO by impairing its electron transport chain.  Hydrogen cyanide and 
pyocyanin have been proposed to interfere with electron transfer differently than that 
known for quinolone N-oxides on the electron transport chain of S. aureus40 and this 
difference may perhaps explain the specific synergy of HQNO with TO. Curiously, 
although TO has no antibacterial effect on prototypical S. aureus, the combination of 
TO and an aminoglycoside demonstrates a strong synergy (Mitchell et al., 2012)26. To 
this day, the mechanism of action of TO against either SCVs or aminoglycoside-treated 
prototypical S. aureus, remains unknown but is clearly linked to the respiratory chain.   
Hence, in the context of a co-colonization by P. aeruginosa and S. aureus, it is possible 
that production of HQNO stimulates emergence of SCVs, which in turn may favor a 
persistent infection. Phenotypic switching between prototypical and SCV forms has 
also been reported in prolonged experimental infections in the mouse (Tuchscherr et 
al., 2011)44, and genetically related pairs of prototypical and SCV isolates have 
frequently been recovered from CF patients (Kahl et al., 1998; Kahl et al., 2003; 
Sadowska et al., 2002)42, 45, 46. Such studies indicate that S. aureus prototypical and 
SCV isolates frequently co-exist, especially in chronic infections. In principle, treatment 
of S. aureus prototypical and SCV isolates with a combination of TO and an 
aminoglycoside would efficiently kill both as we experimentally demonstrated 
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previously (Mitchell et al., 2012)26. In the present study, we extended the challenge to 
include P. aeruginosa. Interestingly, P. aeruginosa contributed to the bactericidal effect 
of TO against S. aureus and could efficiently suppress the growth of a multi-resistant 
MRSA strain. Moreover, the combination of TO and TOB could suppress the growth of 
both the MRSA strain and P. aeruginosa.  Evidently, the kinetic of production and the 
levels of HQNO and/or LasA in CF patients is probably highly variable and it is difficult 
to know if the synergy between TO and P. aeruginosa exoproducts could optimally 
occur in the host against S. aureus.  However, the synergy between TO and TOB is 
most likely to occur and the combination would most likely act against both S. aureus, 
S. aureus SCVs and P. aeruginosa. 
Overall, this study demonstrated the strong bactericidal effect of TO against S. aureus 
when co-cultured with P. aeruginosa, a phenomenon that is dependent on the presence 
of at least HQNO and LasA.  Taking advantage of this bactericidal effect, the 
combination of TO with an aminoglycoside such as TOB represents a new conceptual 
approach for treatment of CF patients who are frequently co-colonized by both MRSA, 
S. aureus SCVs and P. aeruginosa. 
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III.I. Avant propos. 
 
Cet article se consacre à la caractérisation de la TO et de son analogue FC04-100. 
Dans cet article il sera question de l’évaluation de la tomatidine et de son analogue 
(FC04-100) contre le groupe des Firmicutes. L’effet bactéricide de FC04-100 en 
combinaison avec la gentamicine a été d’évalué contre un S. aureus en biofilm. 
Finalement, FC04-100 a été testé contre S.aureus SCV dans un cadre d’infection 




Isabelle Guay (1er auteur) : Est la personne responsable de la conception et de la 
réalisation de l’évaluation de la TO et de FC04-100 contre les Firmicutes. Elle a généré 
les résultats et procédé à leur analyse de cette partie. 
Simon Boulanger (Co-1er auteur) : A participé à l’évaluation de l’action 
antibactérienne de la combinaison FC04-100 et Gen contre un biofilm de S. aureus. A 
évaluer l’activité inhibitrice de FC04-100 contre S. aureus SCV dans le cadre d’une 
infection cellulaire. A généré les résultats et procédé à l’analyse de ceux-ci. 
Félix Chagnon (3 ième auteur), A participé à la synthèse du composé FC04-100. 




François Malouin (dernier auteur) : Principal investigateur du projet, chercheur 
responsable et écriture du manuscrit. 
 
III.III Insertion de l’article 2. 
 
Tomatidine and Analog FC04-100 Possess Bactericidal Activities Against the Small 
Colony Variants of Some Firmicutes Including Those of Listeria monocytogenes and 
Are Bactericidal in Combination With Aminoglycosides Against their Normal Phenotype 
 
Running Title: Tomatidine is bactericidal against several Firmicutes 
 
Isabelle Guay1#, Simon Boulanger1#, Félix Chagnon2, Kamal Bouarab1, Éric Marsault2, and 
François Malouin1* 
 
1Centre d’Étude et de Valorisation de la Diversité Microbienne (CEVDM), Département de 
Biologie, Faculté des Sciences, Université de Sherbrooke, Sherbrooke, Québec, Canada, 
J1K 2R1 
2Département de Pharmacologie, Faculté de Médecine et des Sciences de la Santé, 




# Have contributed equally to the work. 
 
* Corresponding author.  
Mailing address: Université de Sherbrooke, Département de Biologie, Faculté des Sciences, 
2500 Boul. Université, Sherbrooke, Quebec, Canada, J1K2R1. 






Tomatidine (TO) is a plant steroidal alkaloid that possesses an antibacterial activity 
against the small colony variants (SCVs) of Staphylococcus aureus. We report here the 
spectrum of activity of TO against species of the Firmicutes and the improved 
antibacterial activity of a chemically-modified TO derivative (FC04-100).  In addition to 
that seen on S. aureus, TO showed a bactericidal activity against SCVs of Bacillus 
cereus, B. subtilis and Listeria monocytogenes. The combination of an aminoglycoside 
antibiotic and TO also generated an antibacterial synergy against strains of the normal 
phenotype in these species. In contrast to TO, which has no relevant activity by itself 
against S. aureus of the normal phenotype (MIC >64 mg/L), the TO analog FC04-100, 
showed a MIC of 8-16 mg/L. Furthermore, FC04-100 showed a strong bactericidal 
activity against L. monocytogenes SCVs in kill kinetic experiments, while TO did not.  
FC04-100 also improved the bactericidal activity of gentamicin against L. 
monocytogenes of the normal phenotype. The addition of FC04-100 (4 mg/L) to a 
cephalexin:kanamycin (3:2) combination improved the activity of the combination by 32 
fold against cephalexin and kanamycin-resistant MRSA strains.  In combination with 
gentamicin, FC04-100 also showed a strong bactericidal activity against biofilm-
embedded S. aureus and when used alone was superior to TO for its biofilm-preventing 
activity. Finally, FC04-100 and TO showed comparable intracellular killing of S. aureus 
SCVs in a polarized Calu-3 cell culture model.  In conclusion, chemical modifications 
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of TO allowed improvement of its antibacterial activity against L. monocytogenes SCVs 
and prototypical S. aureus.   
 





The Firmicutes are Gram-positive bacteria with genomes presenting less than 50% of 
G+C. The Firmicutes constitutes one of the main divisions within the Bacteria and is 
divided into three classes: Bacilli, Mollicutes and Clostridia. The class of Bacilli is further 
divided into the orders of the Lactobacillales and the Bacillales. The Bacillales are 
divided into the genus of Staphylococcus, Listeria and Bacillus. A number of bacterial 
species such as Listeria spp. and Bacillus spp. can contaminate food and cause 
infections in humans (Magalhães and Nitschke , 2013). To name a few, Listeria 
monocytogenes, L. ivanovii, and Bacillus cereus can cause listeriosis (Guillet et al, 
2010) and food poisoining (FDA, 2012). Bacillus subtilis, B. coagulans, B. licheniformis 
and B. sphaericus are also known to cause illnesses. Bacillus anthracis causes anthrax 
and can often be acquired by contact with food producing animals and cattle (beef 
cattle, sheeps, etc.) and this bacterium is also well-known for its endospores that have 
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been used as biological weapons (Beierlein and Anderson, 2011). Staphylococci are 
divided in coagulase-positive species, Staphylococcus aureus being the most clinically 
relevant of this group, and coagulase-negative species, such as S. epidermidis, the 
most prevalent pathogen associated with infections of implanted medical devices 
(Vuong and Otto, 2002). The emergence and spread of resistance to multiple antibiotics 
in staphylococci is now considered a real health treat and impaired therapeutic 
endeavor to combat these bacteria (Witte et al., 2007). Notably, the prevalence of 
methicillin-resistant S. aureus (MRSA) has steadily increased over the recent years, 
not only in hospitals but also in the community (Hiramatsu et al., 2013).   
 
Since their first description in 1910 for Salmonella enterica serovar Typhi, (S. typhi), 
small-colony variants (SCVs) have been described for a wide range of bacterial genera 
and species and have been isolated from both laboratory and clinical environments 
(Proctor et al., 2006). Staphylococcus aureus SCVs have attracted a great deal of 
interest over the past recent years. S. aureus SCVs often present a dysfunctional 
oxidative metabolism causing an alteration in the expression of virulence factors, a slow 
growth, and a loss of colony pigmentation (Proctor et al., 2006). This dysfunctional 
oxidative metabolism is also responsible for a decreased susceptibility to 
aminoglycoside antibiotics because this class of molecules requires the proton-motive 
force in order to penetrate the bacterium (Bryan and Kwan , 1981). This respiratory 
deficiency is often caused by mutations affecting the electron transport system, and 
several SCV isolates can recover normal growth with supplemental hemin or 
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menadione, which are needed to synthesize electron transport system components.  S. 
aureus SCVs often are isolated from chronic infections, such as lung infections in cystic 
fibrosis (CF) patients, osteomyelitis, septic arthritis, bovine mastitis, and from infections 
associated with orthopedic devices (Atalla et al., 2008; Moisan et al., 2006; Proctor et 
al., 2006). The ability of S. aureus to switch back and forth from the prototypic to the 
SCV phenotypes in vivo is an integral part of the pathogenesis of S. aureus and may 
be responsible for the establishment of chronic infections (Tuchscherr et al., 2011; 
Mitchell et al., 2011a). 
 
Tomatidine (TO) is a steroidal alkaloid produced by the Solanaceae plant family such 
as the tomato (Ruiz-Rubio et al., 2001; Simons, 2006). We showed previously the 
antibacterial activity of TO against S. aureus SCVs and also documented a strong 
synergic activity of TO in combination with aminoglycoside antibiotics against prototypic 
S. aureus (Mitchell et al., 2011a; Mitchell et al.,2012. Recently, we synthesized a variety 
of TO analogs in order to explore the structure-activity relationship of this new class of 
antibiotics able to act on SCVs (Chagnon et al., 2014). One analog, FC04-100, showed 
the same steroidal backbone as the natural molecule but with an additional carbon 
chain on the A cycle (Fig. 1).  Preliminary characterization of FC04-100 revealed an 
antibacterial activity that was similar to that of TO against S. aureus SCVs and also 
preserved the synergic activity with aminoglycosides against prototypic S. aureus 
(Chagnon et al., 2014). However, contrary to TO, FC04-100 showed notable antibiotic 
activity by itself against prototypic S. aureus with a MIC of 8-16 g/L, whereas that of TO 
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was >64 g/L. It would be of great interest to see if this property of FC04-100 modifies 
or improves its spectrum of antibacterial activity. 
The aim of this study was to further describe the spectrum activity of TO and FC04-
100. The susceptibility of several species among the Firmicutes to TO and FC04-100 
alone or in combination with other antibiotics was investigated.  The improved 
antibacterial activity of FC04-100 was demonstrated against Listeria monocytogenes 





Materials and methods 
 
Chemical reagents and antibiotics 
Tomatidine (TO) (Sigma Aldrich, Oakville, Ontario, Canada) (Fig. 1A) was solubilised 
in dimethylsulfoxide (DMSO) at a concentration of 2 mg/mL. The TO analog, FC04-100 
(Fig. 1B) was synthesized (Chagnon et al., 2014) and solubilised in DMSO at 20 g/L. 
Cefalexin, kanamycin, gentamicine (GEN) (all from Sigma Aldrich), were solubilised in 
water at a concentration of 10 g/L. Menadione was solubilized in DMSO, hemin in 1.4 
M NH4OH and thymidine in water (all from Sigma Aldrich) and were prepared at a 
















Fig. 1. Tomatidine (A) is a steroid alkaloid structurally characterized by 6 rings, 12 
stereogenic centers, a 3 β-hydroxyl group and spiro-fused E, F rings in the form of an 
aminoketal. The tomatidine analog, FC04-100 (B) contains a diamine in position 3 of 
ring A 
 
Bacterial strains and growth conditions 
Staphylococcus aureus ATCC 29213, S. aureus Newbould (ATCC 29740), Listeria 
monocytogenes ATCC 13932, Bacillus subtilis ATCC 6333 and Bacillus cereus ATCC 









COL and USA100 (hospital acquired-MRSA) and strain USA300 (community acquired-
MRSA), were also used in this study.  The reference laboratory strain S. aureus SH-
1000, an isogenic mutant strain derived from S. aureus 8523-4 but with a functional 
rsbU allele (Horsburgh et al.,. 2002), was used for its good yield of biofilm production.  
The S. aureus strains CF07-L (prototypic) and CF07-S (SCV phenotype) are genetically 
related clinical strains originally isolated from a cystic fibrosis patient (Mitchell et al.,. 
2011b). Strain CF07-S was used in the intracellular infection model. Staphylococcus 
and Bacillus were maintained on Tryptic Soy agar (TSA, BD, Mississauga, Ontario, 
Canada), whereas L. monocytogenes was grown on brain-heart infusion (BHI) agar 
(BD, Mississauga, Ontario, Canada). 
 
Small colony variants (SCVs) 
For S. aureus, strain NewbouldhemB was used as the reference SCV.  
NewbouldΔhemB was generated from strain Newbould (ATCC 29740) by disrupting 
the hemB gene with the ermA cassette by homologous recombination (Brouillette, 
2004). SCVs from B. cereus, B. subtillis and L. monocytogenes were generated by 
growth in presence of a subinhibitory concentration of GEN. Briefly, overnight broth 
cultures (18–20 h) were used to inoculate BHI broth at a dilution of 1:100, supplemented 
or not with 0.25 to 1X the MIC of GEN. Cultures were incubated 18 h at 35°C with 
shaking (225 rpm) and then adjusted to an A595 nm of 2.0 in PBS at 4°C. Determination 
of CFU and SCV colonies was done by serial dilution plating. SCV were obtained by 
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plating on TSA (BHI agar for L. monocytogenes) containing gentamicin at a 
concentration of 8 to 16 times the induction concentration followed by an incubation of 
48 h at 35°C. The pinpoint colonies selected by this method were confirmed to be SCVs 
by streaking several of them on agar plates without antibiotic. SCV that conserved their 
phenotype after two passages were considered to have a stable phenotype and were 
used in subsequent experiments. Selected SCVs had a colony size a tenth of the size 
of a normal colony and showed no pigmentation or hemolytic activity on blood agar 
plates. The SCV species were confirmed by rDNA 16S sequencing after PCR 
amplification using universal primers (Gomaa and Momtaz, 2007). 
 
Auxotrophy assays 
For SCVs, auxotrophism is defined as the requirement of specific compounds in order 
to regain a normal growth phenotype (Sendi and Proctor, 2009). An agar diffusion 
method was used to characterize the auxotrophism of SCVs using hemin or menadione 
(1-10 μg each/well) or thymidine (100 µg/well) on an inoculated Mueller-Hinton agar 
(MHA) or Brain-heart infusion agar (BHIA) plate (Besier et al., 2007). Auxotrophy for 
specific supplements was detected by a zone of normal growth surrounding the well 






Antibiotic susceptibility testing 
MICs were determined by a broth microdilution technique following the 
recommendations of the Clinical and Laboratory Standards Institute (CLSI), except that 
the incubation period was extended to 48 h and the medium used was BHI to allow 
SCVs to reach maximal growth as previously described (Mitchell et al., 2010). As 
recommended by the CLSI, L. monocytogenes (and its SCVs) were grown in cation-
adjusted Muller-Hinton broth (CAMHB, BD) containing 3% lysed horse blood (LHB, 




Kill kinetics were performed to determine whether the effect of compounds alone or in 
combination was bacteriostatic or bactericidal. Bacteria were inoculated at 105-106 
CFU/mL in appropriate medium in the absence or presence of the different antibiotic 
compounds at concentrations specified in figure legends. At several points in time at 
35°C (225 rpm), bacteria were sampled, serially diluted, and plated on TSA for CFU 
determinations. Plates were incubated for 24 or 48 h at 35°C for normal and SCV 





Antibiotic activity in biofilms 
The viability of bacteria in biofilms was evaluated based on previously described 
protocols (Ceri et al., 2001; Moskowitz et al., 2004; Harrison et al., 2010). For these 
assays, 96-peg lids and corresponding 96-well plates were used (Nunc). Wells were 
inoculated with a suspension of S. aureus SH-1000 adjusted to a 0.5 McFarland 
standard in TSB (150 µL per wells) and plates with 96-well lids were incubated at 35°C 
with an agitation of 120 rpm for 24 h. The biofilms on pegs were then washed three 
times with 200 µL PBS. Biofilms on pegs were further incubated in fresh 96-well plates 
containing 200 µL of TSB containing or not antibiotic compounds or a combination of 
molecules at 35°C, 120 rpm for 24 h. The treated biofilms on pegs were washed three 
times in PBS and bacteria in biofilms were recovered by sonication in a new microtiter 
plate containing 200 µL of PBS per wells using an ultrasonicator bath for 10 min 
followed by centrifugation for five min at 1000 RPM. The bacteria recovered in each 
well were resuspended, serially diluted, plated on TSA and incubated at 35°C for 24 h 
before CFU determination. 
 
For an equivalent series of wells, instead of disrupting the biofilm by sonication, biofilm 
formation on pegs was evaluated through crystal violet staining using a procedure 
adapted from Mitchell et al.(2010).  Following exposure to antibiotics as described 
above, biofilms on pegs were washed three times using 200 µL of PBS before biofilms 
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were air-dried for 30 minutes. Biofilm on pegs were then stained by dipping in 200 µL 
of a crystal violet solution (0.1%) for 30 minutes, rinsed in 200 µL of distilled water and 
air-dried for 30 min. Finally, the crystal violet from stained biofilms was solubilized in 
200 µL of ethanol 95% at room temperature and the absorbance was measured at 562 
nm using a plate reader . 
 
Cell invasion and measurement of intracellular antibiotic activity 
The Calu-3 cell line (ATCC HTB 55, Homo sapiens lung adenocarcinoma), was 
cultured in Eagle’s Minimum Essential Medium (EMEM) supplemented with 0.1 mM 
MEM nonessential amino acids, 1 mM of sodium pyruvate, 100 U/mL penicillin, 100 g/L 
streptomycin, 2.5 g/L of Fungizone and 10% fetal bovine serum (FBS) at 37oC in 5% 
CO2. For routine culture, 4 g/L of puromycin was added to culture media. All cell culture 
reagents were purchased from Wisent (St-Bruno, QC, Canada). 
 
The cell invasion assay was performed with the Calu-3 cells in an air-liquid interface as 
previously described with few modifications (Mitchell et al., 2011). Briefly, cells were 
seeded at 1.5 x 105 cells per insert in a 12-well Transwell plate (Corning, NY) and 
cultured for 10 days with the apical medium replaced each day. The complete medium 
in the basal compartment was replaced by the invasion medium (1% FBS and no 
antibiotics) 18 h before invasion assays. Inocula were prepared by suspending bacteria 
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grown 20 h on BHI agar plates in ice-cold PBS. Bacteria were then washed three times 
in ice-cold PBS and suspended in the invasion medium supplemented with 0.5% BSA 
at a density of approximately 4 x 108 CFU/mL. Cells were washed twice with PBS and 
250 μL of bacterial suspension were apically added to each insert. Invasion of cells by 
bacteria was allowed for 3 h, inserts were emptied and washed three times with PBS. 
The basal medium was changed for the invasion medium with 20 g/L of lysostaphin 
(Sigma) to kill extracellular bacteria and with or without the tested antibiotic compounds. 
The infected cells were incubated for a total of 48 h with a change of medium at 23 h 
(invasion medium with lysostaphin with or without the tested antibiotic compounds). 
The invasion medium with lysostaphin but without tested compound was also apically 
added 1 h before cell lysis to ensure that only intracellular bacteria were counted. At 48 
h, following three washes with PBS, the apical and basal media were removed and 
cells were detached with 100 μL of trypsin 0.25% and lysed for 10 min by the addition 
of 400 μL of water containing 0.05% of Triton X-100. Then, 50 μL of PBS (50X) was 
added and mixed. Lysates were serially diluted 10-fold and plated on TSA for CFU 







Emergence the SCV phenotype 
The SCV phenotype is characterized by a slow growth yielding small colony size on 
agar plates (1/5 to 1/10 of the parent phenotype). Two prototypic S. aureus, Newbould 
and CF07-L, and their SCV counterpart NewbouldhemB and CF07-S, respectively, 
were used as control strains (Fig. 2A and 2B). Figure 2 illustrates the ability of a 
subinhibitory concentration of GEN to promote the emergence of the SCV phenotype 
for B. cereus, B. subtilis and L. monocytogenes. B. cereus SCVs were obtained at an 
inducing concentration of 1 X MIC of GEN (Fig. 2C), B. subtilis SCVs at 0.5 X MIC (Fig. 
2D), and L. monocytogenes SCVs at 0.25 X MIC (Fig. 2E). The SCV isolates selected 
for the rest of the study add a low reversion rate and kept their phenotype without a 
GEN selection pressure. The B. cereus SCVs showed auxotrophy for menadione (Fig. 
1F, Table 1), some of the L. monocytogenes SCVs showed auxotrophy for hemin 
(Table 1), while the B. subtilis SCVs showed no apparent auxotrophy to hemin, 
menadione or thymidine (Table 1).  These results show that SCVs with defects in their 
respiratory chain (i.e., hemin or menadione auxotrophy) can indeed emerge from a 
selective pressure with aminoglycosides. 
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Fig. 2. Typical colony sizes for SCV and prototypic strains (left and right sides of the 
plates, respectively) for (A) S. aureus CF07-S and CF07-L, (B) S. aureus 
NewbouldhemB and Newbould, (C) B. cereus ATCC 11778 (SCV#1 and prototypic), 









13932 (SCV#1 and prototypic). In (F), a TSA plate was inoculated with a B. cereus 
SCV#1 and wells were filled with (i) 10 µg hemin , (ii) 10 µg menadione, (iii) 100µg 
thymidine, and diluents (iv) DMSO, and (v) NH4OH 1.4N. 
Antibacterial activity of TO against the various species of SCVs and 
synergy of the TO and GEN combination against some prototypic 
Firmicutes. 
All the SCVs tested showed a MIC for TO of 0.06 mg/L against S. aureus and <0.03 
mg/L against L. monocytogenes, B. cereus and B. subtilis respectivly, whereas TO 
showed no activity (MIC >64 µg/mL) against their prototypic counterparts (Table 1). A 
synergic effect of TO with GEN against all the prototypic strains tested was also 
observed (Table 1). Indeed, the addition of TO provoked a 4-8 fold decrease of GEN 
MIC against all species tested (Table 1). These results are consistent with our previous 
studies on the activity of TO on S. aureus ((Mitchell, 2011 AAC, 2012 JAC)).  No change 
in the MIC of GEN was observed against the streptococci (S. pyogenes, S. suis, S. 
agalactiae, S. mitis and S. pneumoniae) when tested in combination with TO (data not 
shown). These results show that TO is active against some but not all Firmicutes. 
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Table 1. Susceptibility of prototypic and SCV strains and species to TO and/or GEN 
 
* Ratio of activity of GEN+TO vs GEN alone 
 
Bactericidal activity of TO against SCVs and bactericidal synergy of 
the TO and GEN combination against prototypic strains 
As shown above, the addition of 8 mg/L of TO to GEN reduced the MIC of GEN against 
some Firmicutes (Table 1), but also, time-kill kinetics showed that TO improved the 
bactericidal effect of GEN against prototypic B. subtilis and B. cereus (Fig. 3A and 3B, 




S.aureus  ATCC 29213 >64 0.5 0.06 8
S.aureus NewbouldΔhemB 0.06 8 Hemin
B. cereus  ATCC 11778 >64 1 0.25 4
B. cereus  ATCC 11778 (SCV#1) <0.03 16 Menadione
B. cereus  ATCC 11778 (SCV#2) <0.03 16 Menadione
B. subtilis  ATCC 6333 >64 0.125 0.03 4
B. subtilis  ATCC 6333 (SCV#1) <0.03 2 unknown
B. subtilis  ATCC 6333 (SCV#2) <0.03 4 unknown
B. subtilis  ATCC 9372 >64 0.125 <0.015 >8
B. subtilis  ATCC 9372 (SCV#1) <0.03 1 unknown
B. subtilis  ATCC 9372 (SCV#2) <0.03 1 unknown
L. monocytogenes >64 0.5 0.125 4
L. monocytogenes (SCV#1) <0.03 >64 unknown
L. monocytogenes (SCV#2) <0.03 >64 Hemin 
Strains
MIC (g/L)





(Mitchell, 2012 JAC). However, although the MIC of GEN was improved when in 
combination with TO against L. monocytogenes (Table 1), time-kill experiments failed 
to demonstrate a bactericidal synergy with an improvement of at most 1 log10 in killing 
compared to that achieved with GEN alone (Fig. 3C).  Similarly, the effect of TO used 
alone against SCVs was strongly bactericidal against S. aureus, B. subtilis and B. 
cereus, but not against the L. monocytogenes SCV (Fig. 3D), and this even if the MIC 
of TO against L. monocytogenes SCVs was inferior to 0.03 mg/L (Table 1). These 
results show that the activity of TO against L. monocytogenes needs to be improved. 
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Fig. 3. Time-kill kinetics of TO and/or GEN against (A) prototypic B. subtilis ATCC 
6333,(B) B. cereus ATCC 11778, and (C) L. monocytogenes ATCC 13932.  The 
bactericidal effect of TO against SCVs is also shown at 8 h and 24 h (D).  The results 










Bactericidal activiy of the TO analog, FC04-100, against L. 
monocytogenes SCVs and synergy with aminoglycosides against 
prototypic strains and MRSA 
The addition of 8 mg/L of FC04-100 to GEN (2 mg/L) decreased by an average of 5 
log10 prototypic L. monocytogenes CFU/mL, after 24 h of treatment, in comparison to 
GEN alone (Fig. 4A). Also, the bactericidal activity of FC04-100 used alone against the 
L. monocytogenes SCV was shown to be better than that observed for TO (Fig. 3D).  
To facilitate comparison between TO and FC04-100, Figure 4B shows the residual CFU 
of the L. monocytogenes SCV strain after treatment with TO or FC04-100 and 
calculated as the percentage of live CFU in comparison with untreated L. 
monocytogenes SCVs after 24 h of incubation.  These results show that TO can be 
chemically modified (e.g., derivative FC04-100) and improve its activity against L. 
monocytogenes and thus, the antibacterial activity of FC04-100 against S .aureus was 
further investigated. Interestingly, the MIC of FC04-100 against the SCV strain S. 
aureus NewbouldhemB (MIC of 0.5 -1 mg/L, Table 2) was higher than that found for 
TO (MIC of 0.06 mg/L, Table 1). On the other hand, the MIC of FC04-100 against the 
prototypic S. aureus ATCC 29213 is lower than that of TO (8-16 mg/L vs. > 64 mg/L, 
respectively) (Tables 1 and 2).  This newly detected antibacterial activity of FC04-100 
was also noted against prototypic MRSA strains (Table 2).  Furthermore, the ability of 
FC04-100 to potentiate the activity of GEN was similar to that of TO with a 4 to 8 fold 
improvement of the aminoglycoside MIC (Table 2). 
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Although the multi-resistant S. aureus MRSA USA100, USA300 and COL are resistant 
to cefalexin (beta-lactam antibiotic, MIC of 256 mg/L) and to the aminoglycoside 
kanamycin (MIC of 256 mg/L and > 1024 mg/L, for USA 100 and USA300, respectively, 
Table 3), the combination of both antibiotics decreased their respective MICs (Table 
3). Indeed, the combination of cefalexin and kanamycin in a proportion of 3:2 
(commercialized under the name UbrolexinTM) decreased the MIC of one or both 
antibiotics. This is as expected for the combination of a beta-lactam with an 
aminoglycoside (Davis, 1982). However, the synergy is weak with MRSA strains that 
are resistant to one or the other or both antibiotics and the addition of 4 mg/L of FC04-
100 further improved by 8 to 32 fold the MIC of the cephalexin-kanamycin combination 
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Fig. 4.  Time-kill kinetics of FC04-100 and/or GEN against (A) prototypic L. 
monocytogenes ATCC 13932. The bactericidal effect of FC04-100 used alone against 
L. monocytogenes SCV#1 is also shown at 8 h and 24 h (B). In (B), the residual CFU 
were calculated as the percentage of live CFU in each condition in comparison with the 
untreated L. monocytogenes SCV#1 after 24h of incubation. The results were obtained 





Table 2. Susceptibility of prototypic and SCV S. aureus strains to FC04-100, with or 
without GEN. 
 
a FC04-100 w as used at 4 µg/mL.  
b Ratio of activity of GEN + FC04-100 vs. activity of GEN alone. 
 
 
Table 3. Synergistic activity of FC04-100 with the combinaison cefalexin-kanamycin 
 
 
aFC04-100 was used at 4 µg/mL. 
Staphylococcus aureus  ATCC 29213 8-16 0.5 0.06-0.125 4-8
S. aureus SH1000 8-16 0.5 0.06-0.125 4-8
S. aureus  NewbouldΔhemB 1 8
MRSA USA100 16 0.5 0.125 4
MRSA USA300 16 0.5 0.06 8
MRSA Col 16 0.25 0.06 4
Strains FC04-100 GEN




MRSA USA100 256 256 128:86 4:3 32
MRSA USA300 256 >1024 256:171 8:6 32
MRSA Col 256 4 4:3 0.5:0.35 8
MIC (g/L)
Strains cefalexin kanamycin cef+kana (3:2)
cef+kana (3:2) 
(+FC04-100  )







bRatio of the MIC of cefalexin+kanamycin with FC04-100 vs the MIC of 
cefalexin+kanamycin alone. 
FC04-100 potentiates GEN against S. aureus embedded in biofilm 
and inhibits intracellular replication of SCVs 
Figure 5 demonstrates that compound FC04-100 efficiently kills S. aureus embedded 
in biofilms when in combination with GEN, i.e., there was an important decrease of 
bacterial CFUs compared to the no drug control or to either FC04-100 used alone at 4 
ug/mL (i.e., 0.25-0.5MIC, Table 2) or GEN used alone at 0.25, 0.5 or 1 X MIC.  Besides, 
we previously demonstrated that TO was able to inhibit intracellular replication of SCVs 
(Mitchell AAC), which is an important aspect of virulence for S. aureus.  Here (Fig. 6), 
we show that FC04-100, like TO, can significantly decrease the infection of polarized 
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Fig. 5.  Bactericidal effect of FC04-100 alone or in combination with GEN against 
prototypic S. aureus SH100 embedded in biofilm. FC04-100 (FC04) was used at 4 mg/L 
alone or in combination with GEN. Data are from three independent experiments 
performed in triplicate. Significant differences in comparison to the no drug control are 
shown (**, P< 0.001 and ****, P< 0.0001; one-way ANOVA with a Dunnett’s post test). 
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Fig. 6.  Effect of TO and FC04-100 on the intracellular load of CF07-S 48 h post-
internalization. Data are from three independent experiments performed in duplicate. 
Significant differences among groups are shown (****, P< 0.0001One-way ANOVA with 






In previous studies, we have demonstrated that TO has a strong inhibitory activity 
against S. aureus SCVs and improves the bactericidal activity of aminoglycoside 
antibiotics against prototypic S. aureus and also more broadly against staphylococci. 
This effect was documented for several strains of diverse clinical origins including 
aminoglycoside-resistant S. aureus carrying aminoglycoside modifying enzymes. TO 
showed however no synergistic effect on the activity of aminoglycosides against P. 
aeruginosa, E. coli or Enterococcus spp (Mitchell et al., 2012). In the present study, we 
showed that the antibacterial spectrum of TO can be extended to species of the 
Bacillales order with very low MICs against L. monocytogenes, B. cereus and B. subtillis 
SCVs (<0.03 µg/mL). Time-kill kinetics showed that the combination of TO and GEN 
creates a bactericidal synergy against prototypic of B. subtilis and B. cereus, similarly 
to that previously demonstrated against S. aureus. However, the mixture of TO and 
GEN did not demonstrated much improvement over the activity of GEN alone against 
prototypic L. monocytogenes in time-kill experiments.  Likewise, investigations with 
Bacillales SCVs showed that TO efficiently killed S. aureus, B. cereus and B. subtillis 
but not L. monocytogenes SCVs despite its very low MIC and was thus bacteriostatic 
against that species.  Therefore, amelioration of the antibacterial activity against this 





TO is a steroid alkaloid structurally characterized by 6 rings, 12 stereogenic centers, a 
3-hydroxyl group and spiro-fused E, F rings in the form of an aminoketal (Fig. 1). It is 
generally prepared by hydrolysis of its glycosylated analog tomatine while both 
molecules can be found in the Solanaceae plants (Ruiz-Rubio et al, 2001; Simons et 
al, 2006). Although we previously documented some interesting antibacterial activity 
for TO, the absence of an identified cellular target makes difficult the establishment of 
a structure-activity relationship (SAR). Our initial attempt to elucidate SAR was 
therefore based on the hypothesis that the steroidal A-D rings act as a rigid scaffold to 
orient pharmacophores defined by the 3-hydroxyl group on ring A and the 
spiroaminoketal group on rings E, F. Noteworthy, we prepared analogs bearing 
modifications on ring A of TO and schemes for chemistry synthesis were recently 
published (Chagnon et al., 2014).  From seven compounds keeping rings E and F of 
TO and possessing structural variations on position 3 of ring A we were able to 
ascertain some structure activity relationships. Results suggest that the hydrogen bond 
donor effect of the 3-hydroxyl group was not important for activity although the 
stereochemistry of the 3 position substitution moderately affected activity against both 
S. aureus SCVs and prototypic strains (in combination with an aminoglycoside). In 
addition, although the presence of one or two ammonium groups in position C3 reduced 
the activity against S. aureus SCVs (from a MIC of 0.06 to 0.5-1 µg/mL), this change 
was highly beneficial for antibiotic activity against normal strains (from a MIC of >64 to 
8-16 µg/mL) without the presence of an aminoglycoside. This change was unexpected 
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and one of such analogs, FC04-100, increased its solubility by more than ten times 
(from 2 mg/mL to 26 mg/mL in DMSO). The biological properties of FC04-100 were 
therefore further investigated in the present study, especially that TO showed some 
weak bactericidal activity against Listeria and that the solubility of TO may limit eventual 
clinical applications. 
 
Here we demonstrated that FC04-100 was able to kill both L. monocytogenes SCVs as 
well as the normal phenotype, alone and in the presence of GEN, respectively (Fig. 4).  
Furthermore, FC04-100 showed a noticeable antibacterial activity on its own (MIC of 
16 µg/mL) against the MRSA strains USA100, USA300 and COL (Table 2). FC04-100 
was also synergistic in combination with an aminoglycoside against such MRSA strains 
with a 4 to 8 fold gain in the MIC of GEN. Because MRSA strains are often multiresistant 
to antibiotics and often carry AMEs, we examined the possibility of using a triple 
antibiotic combination.  Indeed, the combination of kanamycin and cefalexin in a 
proportion 3:2 is already approved to treat bovine mastitis pathogens under the brand 
name of UbrolexinTM (Ganière and Denuault, 2009).  This antibiotic combination offers 
an extended spectrum of activity compared to each individual drug and is expected to 
cover both S. aureus, Streptococcus uberis, and E. coli (Ganière and Denuault, 2009; 
Maneke et al., 2011; Silley et al., 2012). Unfortunately, the increased frequency of 
livestock-associated MRSA (Garcia-Alvarez et al., 2011; Graveland et al., 2011; 
Leonard and Markey, 2008) and frequent incidence of strains and species carrying 
AMEs (Ramirez and Tolmasky, 2010) may limit the spectrum of activity of the 
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combination of a beta-lactam and an aminoglycoside. With this in mind, we showed 
that the use of FC04-100 in combination with kanamycin and cefalexin improves by 32 
fold the activity of this mixture against MRSA strains carrying AMEs (Table 3). Overall 
the addition of FC04-100 to the aminoglycoside-beta-lactam combination decreased 
the MICs of kanamycin and cefalexin below their resistance breakpoints, and this for 
all the MRSA strains tested. 
 
L. monocytogenes is a highly specialized intracellular pathogen (Hamon et al., 2006), 
causing life-threatening infections, especially in pregnant women (Janakiraman, 2008).  
L. monocytogenes in a foodborne pathogen and because of its intracellular life cycle 
and propagation, it is able to hide from host defenses and antibiotic treatment.  
Similarly, S. aureus, although not primarily recognized as a typical intracellular 
pathogen, is also able to enter and survive in host cells (Lowy, 2000).  Moreover, the 
ability of S. aureus to convert to the SCV phenotype showing increased biofilm 
production, improved adherence to host cells and tissues as well as increased 
intracellular persistence allows this pathogen to cause chronic and difficult to treat 
infections (Garcia et al., 2013; Mitchell and Malouin, 2012). Discovering antibacterial 
drugs able to act in the intracellular compartment is generally recognized as a difficult 
challenge. Previously, we demonstrated that steroidal alkaloids such as TO had such 
an ability and could act on intracellular S. aureus SCVs (Mitchell et al., 2011a), and 
here, we demonstrated that this was also the case for the TO analog FC04-100 (Fig. 
6). In addition, we also show in the present study that FC04-100 greatly improves the 
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bactericidal activity of aminoglycosides such as GEN against bacteria embedded in 
biofilms.  Biofilms are recognized to be a major hindrance to antibiotic action and are 
responsible for persistent colonization in many diseases (Costerton et al., 1999) and in 
the food industry (Srey et al., 2013).  The intracellular and intrabiofilm antibacterial 
properties of FC04-100 warrant further investigation of this compound and this class of 
molecules in general. 
 
In conclusion, we showed in this study that the spectrum of activity of TO is related to 
the Firmicutes division, and more precisely, to the order of the Bacillales. TO possesses 
an antibacterial activity against SCVs and a synergistic activity with animoglycoside 
antibiotics against prototypic strains. The novel TO analog FC04-100 showed very 
promising new characteristics that include a much improved bactericidal effect on L. 
monocytogenes and killing of bacteria in biofilms. 
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DISCUSSION GÉNÉRALE ET CONCLUSION 
 
L’étude qui vous est présentée a été consacrée à l’approfondissement de nos 
connaissances de la TO et à la caractérisation de son analogue FC04-100. Notre 
tentative de développer de nouveaux antibiotiques prend tout son sens en considérant 
le problème des infections récurrentes. Ces infections sont responsables tant de la 
détérioration de la qualité de vie des patients, que des dépenses faramineuses que les 
sociétés doivent injecter dans le système de santé pour traiter les patients (Davies et 
Davies, 2010; R. Douglas Scott II, 2009). Ce type d’infections est causé par des 
microorganismes multirésistants aux antibiotiques actuels et/ou par la production de 
biofilm. Actuellement, nous vivons une pénurie en matière de conception et de 
commercialisation de nouveaux composés antibactériens. La recherche en matière de 
développement d’antibiotiques a été délaissée à la fin des années 1970 et peu 
investiguée depuis (Falconer et al., 2011; Gonzalez et al., 2012). Cette négligence 
nous cause de nombreux problèmes et explique ce nouvel engouement pour la 
recherche de composés antibactériens. Encore aujourd’hui, le règne végétal est peu 
investigué en tant que source de composés actifs bien que le quart des composés 
pharmaceutiques proviennent des végétaux (Abreu et al., 2012). 
Le projet qui a été présenté s’inscrit dans cette volonté de découvrir de nouvelles 
molécules synthétiques en s’inspirant de celles présentes chez les plantes. Ainsi, dans 
ce projet, les efforts ont été consacrés à poursuivre la caractérisation du pouvoir 
antibactérien de la TO. L’existence de cette molécule est connue depuis plusieurs 
années et différentes études ont porté sur l’effet de la TO sur les cellules humaines. À 
ma connaissance, nous sommes le premier groupe à avoir démontré un effet 
antibactérien de la tomatidine contre S. aureus prototype et SCV. Avant d’entreprendre 
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ce projet nous savions que la TO agissait comme antivirulent et comme potentialisateur 
des aminoglycosides contre S. aureus prototype (Mitchell et al., 2012). D’autre part, 
TO agit également contre S. aureus SCV en inhibant la synthèse protéique et inhibant 
la réplication intracellulaire (Mitchell et al., 2011a). Lors de mon projet, j’ai poursuivi la 
caractérisation de la TO en un premier temps dans un contexte de culture 
polymicrobienne avec S. aureus et P. aeruginosa. Dans un second temps, j’ai évalué 
l’effet de la combinaison gentamicine/FC04-100 contre S. aureus en biofilm et j’ai 
comparé le pouvoir inhibiteur de FC04-100 contre la réplication de S. aureus SCV 
internalisé dans les cellules pulmonaires. 
Le premier volet de mon projet avait pour but de déterminer les concentrations de TO 
et TOB à utiliser pour éradiquer une culture mixte de S. aureus et P. aeruginosa. Les 
résultats préliminaires du projet m’ont permis de constater que la TO avait un effet 
bactéricide contre P. aeruginosa (sans présence de TOB). Cette observation m’a 
amené à me questionner sur les raisons de ce phénomène. À ce moment, j’ai émis 
l’hypothèse que les exoproduits de P. aeruginosa étaient impliqués dans l’action de la 
TO. Une série de courbes de bactéricidie avec différents mutants du QS de 
P. aeruginosa m’a permis de mettre en lumière l’importance du HQNO et de LasA dans 
ce processus. Ces résultats concordent avec la littérature puisqu’il est connu que le 
HQNO induit le changement de phénotype de S. aureus prototype à SCV (Hoffman et 
al., 2006). De cette manière, la TO peut agir sur les SCV pour inhiber la synthèse 
protéique. Par la même occasion, la présence de LasA (connu  pour induire la lyse de 
S. aureus) induirait la lyse des SCV et puisqu’il y aurait peu de réplication part de ceux-
ci, on constate ainsi une chute drastique de S. aureus (Dekimpe et Déziel, 2009; 
Spencer et al., 2010). Également, en cours projet, j’ai pu mettre au point une 
concentration de TOB qui en présence de TO permet de diminuer la population de P. 
aeruginosa et d’un MRSA résistant à TOB. Ce résultat met à jour le potentiel 
antibactérien de la TO dans le cadre d’infections difficiles à éradiquer causées par un 
MRSA qui se retrouve co-isolé avec P. aeruginosa. Ce scénario qui pourrait être de 
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plus en plus fréquent si on se fie à l’augmentation du nombre d’isolat de MRSA chaque 
année (Jennings MT, Riekert KA, Boyle MP, 2014). 
Le second volet de mon projet m’a permis d’investiguer le potentiel d’action de 
l’analogue FC04-100 contre S. aureus. En premier lieu, ce projet a démontré que 
FC04-100 pouvait être actif contre S. aureus prototype, car une CMI (8-16 µg/ml) a été 
détecté par rapport à TO qui n’a pas de CMI connue contre S. aureus. De plus, les 
résultats obtenus ont démontré qu’une synergie était également possible avec la 
gentamicine. Par la suite, j’ai testé l’efficacité de FC04-100 (seul ou en combinaison 
avec GEN) contre des biofilms de S. aureus préalablement formés suite à une 
incubation de 24h. Les premiers résultats ont démontré que FC04-100 réduisait 
significativement la viabilité des bactéries en biofilm par rapport à la condition contrôle. 
De plus, suite à une exposition à la combinaison GEN-FC04-100, j’ai pu démontrer que 
ces deux composés agissaient en synergie et que l’activité antibactérienne est dose-
dépendante. Cette observation a également été effectuée contre une culture de S. 
aureus planctonique. Les résultats associés au test de biofilm laissent croire que le 
composé FC04-100 pourrait être utilisé avec le GEN contre des infections récurrentes 
causées par les biofilms. J’ai également effectué des tests d’inhibition de réplication 
intracellulaire avec le composé FC04-100 sur des cellules infectées avec une souche 
de S. aureus SCV. Lors de cette expérience j’ai comparé l’efficacité de FC04-100 à la 
TO et pour une concentration de 8 µg/ml, les deux composés réduisent 
significativement et de manière similaire la quantité intracellulaire de S. aureus SCV. 
L’ensemble de ces résultats a permis de caractériser davantage la TO et FC04-100. 
Les résultats obtenus quant aux expériences de co-culture entre S. aureus et 
P.aeruginosa exposés à la combinaison TO-TOB, révèle un potentiel thérapeutique 
pour contrer les infections mixtes. Ces résultats sont d’autant plus intéressants, car 
l’exploit a été réalisé avec un MRSA résistant à TOB, un antibiotique largement utilisé 
aujourd’hui pour traiter les infections à P. aeruginosa chez les patients souffrant de FK. 
Parallèlement à ces expériences, le potentiel thérapeutique de FC04-100 a été 
démontré contre S. aureus prototype, en culture planctonique et biofilm, mais 
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également contre la forme SCV de S. aureus, un phénotype associé aux infections 
persistantes. 
Ces observations sont encourageantes pour le développement de nouveaux 
antibiotiques, car si les expériences futures de cytotoxicité in vitro et in vivo montrent 
des résultats satisfaisants, nous pourrions dès lors compter sur un nouveau squelette 
chimique pour élaborer une nouvelle molécule antibactérienne. Bien que ces résultats 
soient intéressants, rien n’est joué pour la TO et FC04-100 : les études de chimie de 
synthèse doivent continuer afin de développer d’autres analogues de la TO. Si par 
malheur, aucun candidat ne permettrait de développer une nouvelle drogue, il ne faut 
pas oublier que le monde végétal pourrait bien regorger encore de plusieurs composés 
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